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• La réalité dépasse souvent la fiction. 
Il était une fois un grand éditeur français venu se 

ressourcer avec sa femme dans la forêt québécoise, à 
Gabou, une pourvoirie sise en plein bois, à quelque 50 
kilomètres de Baie-Comeau, pas très loin de la Manie 
célébrée par Georges Dor. 

Le Gabou tient son nom de son ancien propriétaire, 
l'ex-boxeur Gaby Ferland, sur le terrain duquel la 
Gendarmerie Royale a déjà découvert, il y a quelques 
années, deux cadavres — résultat d 'un quelconque 
règlement de compte... 

Un soir de 1992, loin de la civilisation, le célèbre 
éditeur converse avec la nouvelle maîtresse des lieux, 
mélange d'hôtelière de brousse et de guide de chasse et 
de pêche. Il découvre en elle une femme visiblement 
instruite qui discute avec lui de sujets hautement 
philosophiques. Robert Laffont de lui dire: «vous 
devriez écrire». Et la jeune femme de répondre: «Mais 
j'écris monsieur»! 

La «Canadienne» en question est une jeune 
Parisienne, Laurence Ink, diplômée des Sciences po et 
de la Faculté de Droit. Un jour, en ayant marre de la 
grisaille parisienne, elle a tout plaqué et avec Claude 
— son «chum», un gars d'ici sur lequel elle demeure 
fort discrète—, elle a acheté le Gabou. 
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Les défis olympiques et les autres 
• Les (eux olympiques célèbrent le 
culte du surhomme et de la surfemme. 
Ambition, effort, discipline, ténacité, 
esprit combatif, compétition sportive 
du plus haut niveau, recherche du dé-
passement physique par tous les 
moyens. Pendant deux semaines, la té-
lévision «charrie» autre chose que la 
violence ou le misérabilisme qui, trop 
souvent, paraissent les seules réponses 
à la dégradation d'une société sans 
idéal. 

Les objectifs des athlètes sont claire-
ment définis. Aller plus vite, sauter 
plus haut, tirer sur la cible, exécuter 
des figures à la perfection. Objectifs 
très difficiles à atteindre, mais faciles à 
définir. Il n'en va pas de même pour 
établir des objectifs qui rallient la so-
ciété. Pourtant, une société ne peut pas 

être seulement qu'un enchevêtrement 
de projets matérialistes. 

Les athlètes olympiques sont très jo-
lis mais ces surhommes sont évidem-
ment peu habiles à cerner les vérita-
bles enjeux de la vie moderne. Ce dont 
nous avons le plus besoin, c'est de 
créateurs et de leaders, qui sauront fai-
re vibrer un idéal et définir les moyens 
de s'en approcher. 

Les valeurs économiques ne suffi-
sent pas à assurer l'équilibre et l'har-
monie d'un peuple. À plus forte raison 
quand le système économique rejette 
20 p. cent de la population active. Les 
véritables défis sont idéologiques et 
spirituels. 

François BEAULÉ 
Montréal 
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Faut-il maintenant avoir peur de prendre le métro à cause d'une très petite minorité de personnes violentes? 

Quelques questions à la suite d'une 
sauvage agression dans le métro 

déplacé, nombreux hématomes au vi-
sage et une profonde blessure à la jam-
be avec muscles et tendons sectionnés. 
La victime a dù passer plus de deux 
heures sur la table d'opération et elle 
en a pour plusieurs semaines, voir plu-
sieurs mois, à se remettre. 

Cette agression nous a tous boule-
versés et nous a profondément cho-
ques. Des questions se sont posées: 

1. Faut-il maintenant avoir peur de 
prendre le métro a cause d'une très 
petite minorité de personnes violentes, 
sans scrupules et sans conscience? N'y 
aurait-il pas plutôt quelque chose à fai-
re? Et, d'abord, sans doute une très 
importante information à diffuser 
pour que nous, les usagers de métro, 
sachions comment réagir si nous som-
mes victimes, ou surtout témoins, 
d'une agression. Quels sont les instru-
ments de défense dont nous dispo-
sons? 

2. Le signal d'alarme est-il un instru-
ment efficace? Notre collègue, dans 
son affolement, essayait de faire signe 
à une voyageuse de tirer le signal 
d'alarme. Elle n'a pas compris ou pas 
voulu comprendre. Mais, reconnaît 
maintenant le blessé, c'est mieux. Il 
aurait été terrible que le métro s'arrê-
te: ses agresseurs n'auraient fait que 
continuer à lui taper dessus ou à taper 
sur les autres voyageurs. Il faut donc 
savoir utiliser à bon escient le signal 
d'alarme. 

3. Y a-t-il un téléphone dans chaque 
wagon? Est-il donc possible de com-
muniquer avec le conducteur? Qui est 

vraiment au courant? Et qui sait où est 
le téléphone sur les quais et comment 
l'utiliser? Si la police avait été préve-
nue immédiatement, cela aurait peut-
ctre évité d'autres agressions qui ont 
eu lieu le même soir, sur la même li-
gne. 

4. Est-il vrai que la station Vendôme 
est la seule qui ne soit pas équipée d'un 
circuit intérieur télévisé? 

5. Et, finalement, une dernière ques-
tion se pose: que doit-on faire après 
que les agresseurs soient partis? Com-
ment se fait-il qu'aucun des voyageurs 
ne soit venu à l'aide du blessé, ne se-
rait-ce que pour le réconforter? Égois-
me? Indifférence? Irresponsabilité? 
Manque de civisme? Peur? 

C'est contre cette peur qu'il faut lut-
ter par une vraie information. Chacun 
de nous peut devenir un jour victime 
ou témoin d'une agression. On ne peut 
pas savoir à l'avance comment on réa-
girait. Mais une meilleure information 
ne pourrait que nous aider ù prendre 
les bonnes décisions, le moment venu, 
et peut-être nous aider à ne pas avoir 
peur de venir au secours d'une person-
ne seule et blessée qui a désespérément 
besoin d'aide. 

Nous avons appris qu'une personne 
qui se trouvait dans le wagon et qui a 
donc vu l'agression a pu, grâce à son 
témoignage, identifier deux des agres-
seurs, qui ont rapidement été arrêtés. 
Observer et avoir le courage de témoi-
gner, c'est important aussi et il faut le 
savoir. 

65 autres signatures apparais-
saient sur le texte qui suit. 

Le jeudi 10 février 1994, à 21 h 30, 
un professeur de notre collège a 

été violemment agressé à l'intérieur 
d'un wagon de métro, entre les sta-
tions Place-Saint-Henri et Vendôme. 

Ses quatre agresseurs, des hommes 
entre 20 et 25 ans, se sont assis à côté 
de lui, l'ont serré fortement de tous les 
côtés, lui appuyant sur le cou pour lui 
maintenir la tète baissée, l'ont menacé 
d'un couteau, et sans même lui laisser 
la chance de sortir de l'argent de sa po-
che, ont commencé à lui asséner, à 
tour de rôle, de violents coups de 
poing à la figure. Puis, comme si cela 
ne suffisait pas, ils lui ont asséné un 
coup de couteau à la cuisse. Et ils sont 
descendus du métro à la station Ven-
dôme. 

Notre collègue qui, malgré ses cris, 
n'avait pas réussi à attirer l'attention 
des autres voyageurs (une dizaine dans 
ce même wagon), a continué jusqu'à 
Snowdon, toujours sans recevoir la 
moindre aide, à part celle d'une dame 
qui. en descendant à Villa-Maria, lui a 
tendu un mouchoir pour essuyer son 
visage ensanglanté. A Snowdon, tou-
jours seul, il s'est traîné jusqu'à la bil-
letterie, a demandé au préposé d'appe-
ler l'ambulance et s'est évanoui... 

Résultat? Nez cassé, os sous l'oeil 

Sue Rodriguez en compagnie d'une infirmière et de Svend Robinson 

ge pour se suicider, mais c'est être 
beaucoup plus courageux que d'accep-
ter sa souffrance et d'assumer les de-
voirs de son état, pour le meilleur et 
pour le pire... 

Certains me taxeront d'être insensi-
ble. Ce n'est pourtant pas le cas; je 
comprends la peur devant la souffran-
ce, qui n'est jamais facile à supporter. 
Par mon travail, je suis appelée à cô-
toyer fréquemment des gens grave-
ment malades; donc je vois la souffran-
cede près: maladies chroniques, évolu-
tives, en phase terminale, handicaps 
lourds, etc. Et je puis assurer que la vie 
vaut toujours la peine d'être vécue: 
personne n'est inutile. )e suis toujours 
saisie d 'admirat ion pour tous ces 
grands malades qui sont un exemple 
pour les autres, par leur résignation, 
leur foi, leur courage, leur sérénité 
dans l'épreuve... 

Oui, la vie est précieuse et utile. 
Dieu nous la prête afin de préparer 
notre vie éternelle: à nous de nous en 
servir pour que ce soit une éternité de 
bonheur... 

Suicide assisté, mort dans la dignité: 
autant d'expressions «civilisées» pour 
désigner une porte grande ouverte sur 
l'euthanasie fortement suggérée et, 
très bientôt, obligatoire... 

Sylvie R A Y M O N D 
Thetford Mines 

• L'expression « mourir dans la digni-
té» est redevenue à la mode, depuis la 
mort de Sue Rodriguez. Les médias ont 
fait grand état de ce tragique événe-
ment exaltant même parfois ce suicide 
comme un «acte de courage». 

Mais, que signifie concrètement 
«mourir dans la dignité»? Une mort 
sans douleur, sans peur, sans perte de 
lucidité, sans diminution physique? 

Affirmer cela, c'est aussitôt porter 
une terrible condamnation sur des 
milliers d'humains... Sont-ils indignes, 
tous ceux qui souffrent dans les hôpi-
taux ou ailleurs? Tous les handicapés 
physiques ou mentaux? Toutes les per-
sonnes âgées qui perdent leur lucidité? 
Tous ceux qui ont peur ou qui portent 
des blessures affectives ou psychologi-
ques? 

Le simple bon sens et ma foi me di-
sent: non. Notre dignité, c'est en de-
dans que nous la portons, c'est dans 
notre âme que nous la construisons. 
Elle ne dépend pas de l'intelligence, de 
la beauté ou de l'état physique. Le 
Christ, lors de son passage sur terre, est 
mort au milieu d'atroces tortures: 11 
est pourtant infiniment plus digne que 
nous tous réunis... 

Ce n'est pas «mourir dignement» 
que de vouloir choisir soi-même le mo-
ment de sa mort: Dieu seul est le Maî-
tre de la vie. 11 faut peut-être du coura-

L'attitude «pédégiste 
révolte les supporters 

de Carbone 14 
:!e Vaillancourt Produits homéopathiques efficaces 

• Dans La Presse du dimanche 20 fé-
vrier dernier, un article signé Thérèse 
de Corta présentait l'opinion de deux 
pharmaciens sur l'efficacité def pro-
duits homéopathiques. Personnelle-
ment, je suis une adepte de ces pro-
duits, depuis une dizaine d'années 
déjà. 

trois ans, son système immunitaire re-
prendrait le dessus. Probablement. 

Pourtant, c'est une infirmière qui 
m'a suggéré en douce de rencontrer un 
médecin homéopathe. Saturée des sal-
les d'urgences et d'antibiotiques, j'ai' 
administré à bébé un traitement de six-
mois à base de granules d'aspect inof-
fensif. Cela a marché. Même scénario 
pour les otites et les amygdalites répé-
titives de la petite deuxième. Et le mal 
de gorge qu'on attrape dans l'avion en 
revenant du Sud? Vous connaissez? Il 
existe un produit homéopathique qui 
le règle en moins de deux. Et un autre 
qui réduit les ecchymoses de l'appren-
ti-grimpeur de façon spectaculaire. Et 
un onguent qui soulage efficacement 
les nez irrités. Et caetera! 

|e ne suis ni homéopathe, ni phar-
macienne, ni médecin. L'expérience 
m'a seulement appris que certains 
maux peuvent être soulagés ou traités 
efficacement à l'aide de produits ho-
méopathiques et ce, sans effets secon-
daires indésirables. 

Louise MARTINEAU 
Montréal 

42 autres signatures accompa-
gnaient le texte qui suit. 

Mme Danièle de Fontenay, 
directrice générale. Carbone 14 

Il y a, dans l'oeuvre d'Armand Vail-
lancourt, la présence de l'être pensant, 
avec ses richesses, ses signes, ses inter-
rogations, ses pistes qui, pour nous, 
sont plus grandes et essentielles que 
tous les cahiers de charge d'un chan-
tier de construction. 

Votre réponse publique, dans La 
Presse du 2 mars, à la destruction bar-
bare, injustifiée, illégale et cruelle de 
cette oeuvre contemporaine nous 
questionne. 

Dans tout cela, peu importe si c'est 
la poule ou l'oeuf, nous nous serions 
attendus, non pas à une délaration 
agressive, mais à une compréhension 
et un désir de trouver un moyen de 
corriger votre geste. Dans la vie, hé-
las!, on apprend de ses impairs; il ne 
sert à rien de se réfugier derrière votre 
droit bien relatif. En effet, la loi protè-
ge l'intégrité de l'oeuvre d'art. 

Votre attitude «pédégiste» dégage 
une suffisance d'où, sur votre piédes-
tal, vous crachez sur plus grand que 
vous. Ne pas dire toute la vérité consti-
tue un mensonge. C'est ce que font 
tous les généraux du monde qui écra-
sent à coups de canon les réalités des 
autres. 

Nous vous rappelons que votre sta-
tut de gérante de fonds publics ne vous 
donne aucun droit de vie ou de mort 
sur la création. 

Est-ce qu'à Carbone 14 on est déjà 
géré par des militaires-gestionnaires, 
dont les plannings l'emportent sur 
l'oeuvre de création? Vous jetez un 
discrédit total sur Gilles Maheu, lui-

A la maison, dès les premiers symp-
tômes d'un rhume, nous avalons en 
toute confiance les granules du com-
plexe homéopath ique «états grip-
paux», alors que d'autres endurent 
leur nez qui coule, leurs yeux qui pi-
quent et leur humeur qui se détériore! 

II y a dix ans, fiston, alors nourris-
son, souffrait de bronchite, de bron-
cho-pneumonie et, f inalement, de 
pneumonie. Gavé d'antibiotiques, puis 
hospitalisé pour cause de déshydrata-
tion, bébé n'en respirait pas large. 
Nous avions pourtant «tout» essayé, 
aseptisé la maison et chassé les fu-
meurs: aucune amélioration. On nous 
avait prédit qu'au bout de deux ou Armand Vaillancourt fouille dans les débris de son oeuvre 

même Carbone 14, et membre du 
Conseil des Arts et de la Culture. 

des échéanciers. Des généraux rayent 
de la carte un village, une ville, un 
pays pour respecter des échéanciers. 

En bon entendeur, nous vous salue-
rons quand vous aurez fait des excuses 
publiques. Pour le moment, nous vous 
jugeons irresponsable et coupable. 
Nous demandons votre démission, le 
gel des subventions et nous vous assu-
rons que tant que nous n'aurons pas 
obtenu justice nous ne fréquenterons 
pas nos adversaires que sont devenus 
«les forêts» où Carbone 14 s'amuse à 
bûcher un «Hommage aux Amérin-
diens». 

Nous demandons aussi, tant que cet-
te affaire ns sera pas réglée, la démis-
sion de M. Gilles Maheu du Conseil de 
la Culture du Québcc. 

La cigarette et la loi 
L'oeuvre de création a dans notre li 

vre à nous une saveur et une importan 
ce qu'il faut à tout prix conserver. 

avec un enfant en crise d'asthme cha-
que fois qu'elle se permettait un bon 
souper au restaurant. 

• Maintenant que les Québécois peu-
vent se procurer légalement des ciga-
rettes à bas prix, les gouvernements ne 
savent plus comment détourner nos 
jeunes de la tentation de fumer. La ci-
garette tue. Tout le monde le sait. 

Dans mon pays, il y a une loi. Une 
loi qui interdit de fumer dans les en-
droits publics. Or, on fume partout, 
sans encombre, jusque dans les assem-
blées des Conseils municipaux. À quoi 
sert une loi, si ceux qui gouvernent ne 
l'appliquent pas? 

L'automne dernier, une mère me ra-
contait son désarroi, lasse de revenir 

Votre erreur demande réparation 
publique. De la part d'une corporation 
qui porte le fleuron que l'on sait dans 
le domaine du théâtre, votre geste et 
votre réaction nous embêtent. Nous 
trouvons dangereux toute prise de po-
sition justifiant une action destructri-
ce. Nous ferons tout pour nous oppo-
ser à votre geste destructeur. 

Dans mon quartier, une personne 
sur huit souffre d'asthme. Des enfants, 
en grande majorité. Pour eux, la fumée 
de cigarette a un effet immédiat très 
néfaste. Devront-ils respirer la fumée 
des autres encore longtemps pour le 
respect des fumeurs? On dit que la ma-
jorité des gens sont non-fumeurs. Vive 
la démocratie? 

L'oeuvre d'Armand Vaillancourt ou 
toute autre oeuvre de création doit pe-
ser son jqste poids dans votre balance 

Danielle A M Y O T 
enseignante 
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Dominique Demers a fait l'expérience du cloître pendant quatre jours. 

Thème nouveau dans un roman-jeunesse : 
l'expérience religieuse 

SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

fl Des premières relations sexuel-
les à la mort d'un proche, de l'ho-
mosexualité à la tentative de viol, 
du sida à l'inceste: on pourrait 
croire que la littérature jeunesse 
ne connaît aucun tabou. 

L I T T E R A T U R E J E U N E S S E 

M i 

On aurait tort. La journaliste et 
auteure Dominique Demers indi-
que qu'en Europe occidentale et 
en Amérique, « il ne s'est écrit de-
puis 1955 aucun roman qui abor-
de de façon importante ce sujet-
là». 

Ce sujet-là, c'est la religion. 
Le thème, justement, du der-

nier roman de Dominique De-
mers, Ils dansent dans la tempête 
(Québec/Amér ique Jeunesse ). 
;Un roman qui clôt une trilogie 
;devant faire l'objet d'une minisé-
.'rie télévisée — Marcel Beaulieu 
.vient d'en terminer la scénarisa-
tion. 

Le tout a commencé il y a trois 
ans, lorsque la journaliste s'est at-

telée à ce qui deviendrait «peut-
être» un roman. Cela a donné Un 
hiver de tourmente, un dos beaux 
textes de la littérature jeunesse 
québécoise. 

La journaliste devenue auteure 
n'avait toutefois pas prévu que 
quelqu'un lui taperait sur l'épau-
le. Et l'inciterait à donner une 
suite 100 p. cent fiction, à son ro-
man autobiographique. 

Ce «quelqu'un», c'était Marie-
Lune elle-même. L'héroïne d 'Un 
hiver de tourmente. «Au début, 
il y avait Dominique Demers qui 
s'était déguisée pour raconter son 
histoire, indique l'auteure. Mais à 
la fin, ce n'était plus moi du tout. 
C'était un personnage qui exis-
tait, me dépassait, me surprenait, 
m'étonnait.» 

Bref, Dominique Demers était 
en pleine rédaction de l'avant-
dernier chapitre (l'Un hiver de 
tourmente, quand Marie-Lune 
lui a soufflé à l'oreille: «Tu sais, 
je suis enceinte. » 

Ainsi est né Les grands sapins 
ne meurent pas — les grands ro-
mans non plus: cette vibrante 
histoire d'adolescente qui décide 
de mener à terme sa grossesse 
pour ensuite donner son bébé en 
adoption, n'est donc pas à la veil-
le d'être oubliée. 

«A partir de là, pour la logique 
intérieure de mon personnage, il 
fallait un troisième volet au récit. 

explique Dominique Demers. Il 
aurait été illogique que Marie-
Lune passe, à l'adolescence, par 
des choses aussi difficiles que la 
mort de sa mère et une grossesse, 
sans qu'il y ait, plus tard, une 
sorte de ressac. » 

Quatre jours au cloître 
Ce ressac, l'adolescente le vit 

dans Ils dansent dans la tempête. 
Quelques années se sont écoulées. 
Et, pour Marie-Lune, le temps n'a 
rien cicatrisé. Elle vit sa vie en 
équilibre, se déplaçant sur un fil 
ténu. Oui, affaibli par de nouvel-
les épreuves, se rompt soudain. 

Par une nuit pluvieuse, ivre de 
fatigue, de douleur et de fièvre. 
Marie-Lune cherche des bras. 
Pour la réchauffer, la réconforter, 
la protéger. L'aimer. Et elle trou-
ve refuge dans une communauté 
de soeurs cloîtrées. 

«Une amie m'a, un jour, parlé 
d'une telle communauté. Une 
communauté de femmes cloî-
trées, à peu près toutes des profes-
sionnelles — journalistes, archi-
tectes, médecins...— qui ont tout 
quitté pour entrer au cloître. Ça 
m'a fascinée et, en même temps, 
profondément choquée. Mon... 
âme journalistique n'a fait qu'un 
tour», raconte Dominique De-
mers. 

Qui a mené sa petite enquête et 
rencontré la prieure de la com-

munauté. « U n e femme d'une 
trentaine d'années au rire com-
municatif, une professionnelle 
qui semblait hyper intelligente et 
pleinement heureuse», poursuit 
l'auteure. 

Intriguée, Dominique Demers 
a décidé d'aller passer quatre 
jours dans ce cloître situé «très 
loin dans les montagnes, aux 
États-Unis». Avec, en téte, l'idée 
d'écrire quelque chose. Un repor-
tage, ou un roman. 

C'est, finalement, devenu un 
roman. 

«Ce séjour constitue une expé-
rience très, très importante dans 
ma vie, dit l'auteure. Un hiver de 

tourmente est autobiographique, 
dans les faits. Toutefois, dans 
mon coeur, c'est Ils dansent dans 
la tempête qui me ressemble le 
plus. 

«le me suis, soudain, retrouvée 
avec mes frustrations d'adoles-
cente face à la religion. Mais, en 
même temps, j'ai pleuré à cause 
de l'intensité des émotions qui se 
dégagent là-bas et te rassemblent 
autour de valeurs importantes. » 

Une dualité de sentiments que 
Dominique Demers traduit de fa-
çon troublante, car de l'intérieur, 
dans Ils dansent dans la tempête. 

Pas de conversion, pas de mira-
cle, dans ce roman. Beaucoup de 
révolte, par contre. De même 
qu'un retour sur soi et une mise 
au point en profondeur effectués 
par une adolescente ayant bien 
des plaies à panser, avant de re-
prendre sa vie là où elle l'avait 
laissée... ou plutôt, un peu plus 
loin. Et un peu mieux. 

«11 était clair pour moi que 
dans la trame du roman, Marie-
Lune allait toucher le fond du ba-
ril, vivre une expérience qui la 
transformerait et devenir quel-
qu'un de plus fort, conclut Domi-
nique Demers. le voulais dire 
quelque chose de positif aux ado-
lescents. Qu'on le perçoive com-
me une morale, un message, je 
m'en fous. C'était important pour 
moi. » 

Critique de la critique: quelque chose d'irlandais 
RÉGINALD MARTEL 

• Appelons ça l'hypothèse. Peut-être la 
littérature se portera-t-elle mieux, et peut-
être pas, si ceux qui en parlent, 
universitaires et journalistes, veulent bien 
s'amender. Les premiers devront 
apprendre à mieux communiquer leur 
savoir ( ou leur science, s'il y a lieu ) ; les 
seconds, se lester l'esprit de nourritures 
scientifiques plus bourratives. 

Le refrain est usé beaucoup, mais on le 
fredonne encore. Et pourquoi pas? Le 
discours culturel sur le discours culturel, 
c'est connu, vend mieux que la culture. Et 
si en plus il vous mène au doctorat, c'est 
profit net. Aussi M. Richard Dubois, qui 
est chroniqueur littéraire à la revue 
Relations et enseigne au Collège de Lévis, 
a-t-il fait un livre de sa thés;;, soutenue il y 
a quelques années à l'université Laval. 

mmmmw 

L'essayiste étant tombé sur un os, il 
convenait qu'il y mît un peu de chair. Il 
n'y a pas manqué, mais on ne connaîtra 
jamais exactement la forme ni la substance 
ultimes dudit os, car voici étalées sur 272 
pages, sans compter la bibliographie, une 
Suite de propos de natures très diverses, 
auxquels la verve seule donne une unité. 
Pas de doute, la Page critique a du nerf; 
les embardées et collisions du discours n'y 
sont pas pour rien. 

S'il faut trouver d'autres mérites à cet 
essai, on les cherchera dans ce qu'il y a de 
plus suspect au monde, l'humilité. Avec 
succès. M. Dubois a quelque chose 
d'irlandais, ce qui est bien sympathique. 11 
affirme d'abord et pense ensuite, pour 
douter enfin et de ce qu'il affime et de ce 
qu'il pense. )e suggérais cela au début de 
xei article: si dans un ensemble de 
.'données on change une variable ou des 
variables, il se produira quelque chose ou 
non. 

Travaux pratiques... 
L'auteur promène son humeur, qu'il a 

^généralement bonne, un peu partout; 
comme sa trompe le maringouin, tenté 
sans cesse par quelque peau, ici, là ou 

ailleurs encore, qui paraît plus succulente. 
Conscient sans doute ̂ e son hypomanie et 

Sainte-Beuve, le «patron» de la critique littéraire... 

du risque qu'elle distraie les lecteurs, 
l'essayiste s'oblige de temps en temps à 
reformuler son objectif, qui est d'«amener 
au suicide tout détenteur d'une certitude 
quelconque —comme celui qui 
prétendrait que la bonne critique littéraire 
est celle des journalistes. Ou des 
universitaires ». 

On aura compris que la bonne critique 
littéraire est celle qui ne se fait pas. qui est 
à faire. M. Dubois est un homme 
charitable. Il aurait pu, tout en touillant sa 
maçédoine, y incorporer quelque*.' textes 
de critique littéraire, journalistique ou* 

universitaire, qui correspondraient assez 
exactement à ce que selon lui il ne faut pas 
faire. 

Eh bien non ! Dans un esprit tout positif, 
et charité bien ordonnée commençant (et 
finissant) par soi-même, M. Dubois nous 
propose des critiques de M. Dubois. Sur 
des livres de MM. Pierre G obéi 1 ( Tout l'été 
dans une cabane à bateau ), Rejean 
Ducharme ( Dévadé), Pascal Quignard 
( Tous les matins du monde) et Christian 
Mistral ( Vautour). On peut être d'accord 
ou non avec ces critiques, peu importe; il 
reste que ce sont des textes brillons, a lire 

de préférence la nuit, pour mieux s'en 
rendre compte. 

l'ironisé mais ces quatre textes, je le sais 
bien, sont là pour piéger le lecteur: saura-
t-il y reconnaître l'une ou l'autre des 
approches critiques, à conjuguer ou non, 
que défend l'auteur? Moi pas, mais je 
suppose qu'elles ont été tellement bien 
assimilées qu'elles se perdent totalement 
dans ce qui échappe vicieusement à la 
théorie, je veux dire la rencontre 
souverainement singulière (même 
réticente, même refusée) d'un lecteur et 
d'une oeuvre. 

... et sources mêlees 
Alors que faire? |e ne veux pas mourir 

idiot, je retourne à l'essai proprement dit 
et je joue aux quatre coins avec Cézanne, 
Mallarmé, loyce et Duchamp, dieu en 
quatre personnes à qui nous devrions, 
paraît-il, l'avatar le plus moderne de la 
bonne vieille modernité. Mettons. Soyons 
modernes, résolument, et passons à autre 
chose? Pas avant d'avoir bien compris. 

M. Dubois est pédagogue, toujours 
secourable et le patchwork ne lui répugne 
pas: «La position de Modernité est à 
l'affût des 'noeuds' de Modernité: le 
Centre noir; le Sujet et l'Objet fracturés 
(le brisf le trou); le narratif 'ouvert' (co-
présence de tous les modes narratifs); la 
machine décrochée-branchée, mouvante; 
la répétition et ses aléas: bifurcation, voix 
auto-référentielle, autoréflexive. » 

L'essayiste a lu beaucoup, et pas que des 
romans. 11 a fréquenté Barthes, Bourdieu 
et Broch ; Deleuze, Dubois et Dumesnil ; et 
l'alphabet commence à peine... l'aurais 
apprécié qu'il prit la peine, avant de 
phagocyter ces auteurs, de résumer plus 
clairement leurs thèses, pour le bénéfice 
des non-instruits, au moins dans ce 
qu'elles ont de décisif pour l'élaboration 
de sa manière critique. 

C'est dans les questions, plus que dans 
les réponses, que M. Dubois excelle. Celle-
ci, j'aime bien : «... on peut se demander 
pourquoi face à l'oeuvre littéraire un 
journaliste devrait nécessairement avoir 
l'air d'un impotent ou d'un inculte.» Il y a 
là un côté provocateur et plaisant, qui se 
perd dès que l'essayiste se met à 
déboulonner en jargonnant la statue des 
jargonneurs; mais un côté qui revient 
souvent, pour l'amour de l'humour par 
exemple, quand au sujet de MM. Rinaldi et 
Robert Lévesque il est dit que *deux 
hachoirs à viande ne constitueront jamais 
qu'un début de paysage surréaliste». 

LA PAGE CRITIOUE Richard Duboit Éditions Fides 
Montréal. 1994 288 pages 
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Commenr améliorer la 
communication et obtenir le maximum 

de sa relation de couple 
Le» Editions 
LOGIQUES 

LES H O M M E S V I E N N E N T 
DE MARS, L E S F E M M E S 

V I E N N E N T DE V E N U S 
John Gray. Ph.D.' 
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Les hommes ne parlent pas le! 
même langage que les femmes/ 
Pas étonnant que les femmes-
ne les comprennent pas! L e 
best-seller du New York Times' 
donne aux femmes les recettes 
d'une communication qui fonc-. 
tionne! 

Les femmes, 

LOGIQUES 
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d'exemples 
concrets, John Gray 
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femmes.» 
Danielle Bonneau 

La Presse 

• w 

Jcw / è / n / t t e t i 
• / (He/i/ie/it ae 
H lé/ma 

LES HOMMES 
VIENNENT DE MARS 
« Ito twe essentiel Ce livre continue a nous feue 
cerojjfeMte comment CMMMtfar les tommes 

eî les femmes, • ummn m 

• . «ri * 111*11 
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John Gray. Ph.D. 
LX-199 - l'SBN 2-89381-162-0 
324 pages - 24,95 $ 
Qu'est-ce que les hommes en-
tendent lorsque les femmes 

arlent? Et qu'est-ce que les 
ommes comprennent lorsque 

les femmes s'expliquent? Le 
best-seller du New York Times 
démontre comment les deux 
sexes peuvent enfin commu-
niquer! 
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« Les trois Jul » de Monique de Gramont : 
cru, tendre, émouvant, drôle 

MOQUETTE K O U K C B 

• En présentant Les trois fui 
c o m m e « un c o n t e d e f é e s 
moderne pour grandes personnes 
pas trop blasées», la jaquette dit 
vrai. Alternativement (et parfois 
s i m u l t a n é m e n t ) c r u , t e n d r e . 

LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE 

h 

émouvant et drôle, toujours vi-
vant et tonique à souhait, le nou-
veau roman de Monique de Gra-
mont captive le lecteur pas trop 
blasé, et survit en lui. Madame de 
Gramont sait raconter une histoi-
re. 

Celle-ci est une parabole enle-
vante sur un «amour à trois» 
croustillant et... exemplaire. 

II était une fois Juliette et fulia, 
deux princesses un peu défraî-
chies qui, chacune de son côté, 
avaient énormément souffert et 

révé, mais peu vécu, ce qui s'ap-
pelle vivre. La première, (uliette 
Gagné, à qui l'auteure confie la 
narration, a été cruellement bles-
sée par les trois hommes de sa 
vie: Fernand, qu'elle a épousé, 
Eduardo, qu'elle a aimé, et Char-
les-Édouard, ce fils mal-conçu et 
mal-né, dont elle se serait bien 
passé. 

L 'autre, |ulia Pinsonnault , a 
mené, comme bien d'autres de sa 
génération, une vie de sacrifiée à 
part entière, enfin bref, elle est 
toujours vierge à 60 ans. 

Un jour finit par arriver où ces 
deux vieilles princesses se réveil-
lent. Font connaissance, se recon-
naissent plus-que-soeurs. Et, le 
week-end venu, fuguent du cen-
tre d'accueil «pour retraités auto-
nomes» dirigé par une sorcière à 
l'esprit de gendarme, où elles se 
trouvent sérieusement menacées 
d 'é t io lement . Alors — c 'est ici 
que ça se c o r s e ! — à l'occasion 
d'une de leurs escapades, elles 
trouvent enfin, en la personne de 
Julien, leur prince charmant. Ou 
quelque chose d'approchant. 

C'est le troisième du titre, lui 
aussi tombé de la planète des fui. 
11 est jeune, beau, intelligent com-

i 
TROIS 

moins qu'on puisse dire. Au fil de 
cette action, le lecteur captera in-
cidemment d'instructives (mais 
pas toujours édifiantes) référen-
ces paramédicales, parfaitement 
crédibles, compte tenu de l'expé-
rience ad hoc de Monique de 
Gramont, qui a signé, à titre de 
journaliste, des centaines d'arti-
cles, en plus de deux essais, Le 
matin de la fête triste et Les Mé-
decines douces (Québec-Améri-
que, 1985 et 1986). 

L ' o r i g i n a l i t é du r o m a n Les 
trois fui, son troisième (après La 
clé de fa, publié chez Québec-

me deux, et tendre comme qua-
tre. I l suffira amplement à (uliette 
et Julia. D'autant que ce prince au 
charme fou, qui danse nu dans un 
club de la Catherine, a des pou-
voirs aue pourraient lui envier 
toutes (es marraines-fées des con-
tes traditionnels. 

Toute une galerie de personna-
ges, tous plus typés et colorés les 
uns que les autres, gravitent (au 
présent ou au passé) autour des 
trois personnages au centre de 
l'action, laquelle ne manque pas 
de r e b o n d i s s e m e n t s , c ' e s t le 

Amérique en 1988 et Le Maître 
de jeu, chez Pierre Tisseyre en 
1990) tient autant à sa construc-
tion qu'aux réelles qualités d'écri-
ture de Monique de Gramont (ne 
chipotons pas sur trois ou quatre 
coquilles, que Libre Expression 
aurait néanmoins dû nous évi-
ter). La narration s'adresse en ef-
fet à une éditrice, qui deviendra 
elle-même un personnage essen-
tiel au dénouement de cette his-
toire , que j ' a i lue goulûment . 
Avant de la relire, pour la forme 
cette fois, avec le même plaisir. 

U S TROIS JUL, Monique de Gramont. Llbro 
Expression, Montréal, 1993.245 pages. 

Une Parisienne de « Sciences-po » 
devenue fille des bois sur la Côte-Nord 

SUITE DE LA PAGE B1 

Et, tout en réfléchissant, tout 
en vivant dans la nature au mi-
lieu des lacs, de la neige, loin de 
la télévision, de l'électricité et du 
tout confort, elle s'est mise à écri-
re toutes sortes de considérations 
sur la vie. 

Une sorte de j o u r n a l , q u o i . 

mais en même temps un livre sur 
la nature qui, contrairement à 
ceux du genre, n'est ni austère ni 
dénué de sens pratique. 

Laffont a voulu voir l'oeuvre et 
a découvert une auteure de ta-
lent. Et ce mois-ci, à Paris co/nme 
à Montréal, Laffont lance II suffit 
d'y croire, un livre sans préten-
tion d'une femme qui ne veut 

1 L'écureuil noir 

Editions québécoises 
Fiction (romans) 

Daniel Poliquin Boréal (D 
2 La Renarde Chrystine Brouillet Denoel (1) 

L'avatour de sable Stéphane Bourguignon QuébeoAmërique (1) 

1 La plénitude de l'âge 
Essais 
F. Scott-Maxwell Libre Expression (3) 

2 Les habits neufs de la 
droite culturelle 

Jacques Pelletier VLB 0) 

3 Littérature et société Jean-François Chassay VLB (1) 

1 Soleil levant 

Editions étrangères 
Fiction (romans) 

Michael Crichton Robert Laffont (4) 

2 L'affaire Pélican John Grisham Robert Laffont (12) 
3 Dolores Clairbome Stephen King Albin Michel (11) 

1 Le livre tibétain de la vie 
et de la mort 

Sogyal Rimpoché La Table Ronde (3) 

2 Journal de Zlata F. Zlata FixoVLaffont (6) 

3 Les bâtards de Voltaire John Saul Payot (14) 

Livres pratiques 
1 Code civil du Québec En collaboration P. du Quebec (3) 

2 Guide de l'auto '94 DuqueVLachapelle' L'Homme 
Duval 

(12) 

3 Etat du monde '94 En collaboration Boréalta Decou- (14) 
verte 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Bertrand, Champigny, Gameau, 
Le Fureteur (St-Lambert), Gallimard. Gameau. Guérin, Hermès, René Martin (Joliet te), 
Monet. Le Parchemin, Les Bouquinistes (Chicoutimi), Maison de la Presse Internationale. 
Payette (Sherbrooke), Guy Poirier (Trois-Rivières). Raffin, Renaud-Bray, Sons et Lettres, 
Librairie Smrth. 

rien prouver, mais simplement 
raconter son cheminement et son 
amour de la nature québécoise. 

«Pour tout dire, raconte-t-elle, 
quand M. Laffont m'a demandé 
de lui montrer mes écrits, j'ai 
complètement figé. Mes écrits, 
c'était mon moi intime, j e ne vou-
lais pas les montrer du tout. Et si, 
en plus, il me disait mais c'est très 
bien..., comme on regarde les ca-
hiers d 'une écol ière , mais évi-
demment, impubliable commer-
cialement... 

«Alors je lui ai montré deux 
longs articles que j 'avais rédigés 
sur la forêt canadienne et publiés 
dans des revues f rança ises de 
chasse et pèche». Laffont a aimé, 
L a u r e n c e Ink s 'est rés ignée à 
montrer ses carnets, et 11 suffit 
d'y croire vient de voir le jour. 

Une écrivaine est née. Fini, les 
essais: Laurence Ink se fait ro-
mancière. Le premier roman, tou-
jours chez Laffont, devrait paraî-
tre en 1995. Un roman «sur les 
Québécois», parce que mainte-
nant, Laurence Ink se sent vrai-
ment d'ici et impliquée jusqu'au 
cou.- Elle en a contre la bureau-
cratie gouvernementale et lutte, 
avec les gens du coin qui l'ont 
adoptée et qu'elle a adoptés, pour 
plus de pouvoir régional. 

Bref, « la Côte-Nord aux gens 
de la Côte-Nord»! 

En a t t e n d a n t , e l l e est « e n 
ville» jusqu'au mois de mai pour 
faire la promotion de son livre et 
pour travailler sur le prochain. Le 
canevas de son roman a été accep-
té, reste à apprendre à bien le fi-
gnoler. Le talent y est, la nouvelle 
écr ivaine (désormais el le sera 
pourvoyeuse de chasse et pêche et 
écrivaine, moitié-moitié) veut fai-
re carrière. 

Mais que dit-elle, cette Pari-
sienne de «Sciences-po» devenue 
fille des bois? 

«Le milieu du bois, solitaire et 
sauvage, a été et est encore, dans 
mon cheminement personnel, le 
cadre indispensable de mon évo-
lution. À côté d'émotions pure-
ment intellectuelles, de lectures 
et de réflexions philosophiques, il 
m'est nécessaire de palper la vie 

Le j ®urnal de Zlata 
Un témoignage 
bouleversant ! 
Le journal d'une enfant 
avec ses joies, ses peines 

et puis la guerre au 
quotidien. 

Le journal 
de Zlata 

ft.MI w«K '.4 

Zlata Filipovic 
13 ans 

Robert Laffont 

dans son aspect le plus matériel, 
sentir au sens propre les change-
ments de saison, comprendre que 
mon corps réagit au même titre 
qu'un animal aux ambiances ora-
geuses, à l'attente de la neige, à 
l'euphorie du soleil ». 

Faut-il pour autant retourner 
en arrière, laver les couches à la 
main (quoique certains le fassent 
aujourd hui pour des raisons éco-
logiques)? Certainement non, de 
répondre cette jeune femme qui 
pour vivre dans le bois la majeure 
partie de l'année, n'en est pas de-
venue sauvageonne pour autant. 

«Le progrès nous a permis de 
conquérir un peu de temps, un 
peu d'espace à consacrer à des oc-
cupations créatives plus enrichis-
santes. Mais, ajoute-t-elle, oublier 
que pour vivre nous n'avons réel-
lement besoin que de très peu de 
choses, de l'air, de la nourriture, 
du feu, des vêtements pour se pro-
téger du froid, e n c l e n c h e une 
course en avant, une poursuite in-
satiable et éternelle qui, si elle 
fait l'affaire des manufacturiers, 
n'a plus rien à voir avec une quel-
conque évolution humaine». 

Laurence Ink n'a que peu de 
s y m p a t h i e pour les méthodes 
«soft» pour être heureux, se faire 
des amis, réussir son couple, avoir 
une vie professionnelle passion-
nante. Elle n'aime ni les « psy », ni 
les salles de musculation, ni les 
d i f f é r e n t e s méthodes plus ou 
moins magiques pour réduire le 
stress, se mettre en forme, s'épa-
nouir. 

Et si elle aime le bois, elle dé-
plore la folklorisation qui amène 
des centaines de touristes français 
chaque année voir le village hu-
ron de l 'Ancienne Lorette et «des 
Indiens avec des plumes», les ba-
leines près de Tadoussac et man-
ger une tarte aux bleuets et du ra-
goût de boulettes. 

Sa cabane au Canada n'a rien à 
voir avec le folklore: 

«Du bois, j 'ai appris que le mal-
heur, la révolte et la douleur sont 
terribles. Mais que la lutte est le 
jeu le plus ancien et le plus natu-
rel des êtres, l'expression la plus 
complète de l'intensité vivante, (e 
n'y ai trouvé ni un paradis terres-
tre, ni la forêt enchantée de mes 
l ivres d ' e n f a n t s . Mais j ' y ap-
prends que, si mes fragilités, mes 
doutes peuvent s'y exprimer li-
brement, ils s'évanouissent dans 
une écoute chaque jour plus at-
tentive de ce qui m'entoure». 

IL SUFFIT D'Y CROtKf. Laurence Ink. Éditions 
Robert Laffont, Pans, 1994. 345 pages. 
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Francine Bois 
préside l'AQSL 

• Au moment où se termine, 
aujourd'hui, le Salon du livre 
de la Mauricie, rappelons que 
les neuf principaux Salons du 
livre du Québec ( Montréal, 
Québec, Outaouais, Côte-
Nord, Trois-Rivières, 
Saguenay /Lac-Saint-Jean, 
Estrie, Abitibi-Témiscamingue 
et Rimouski) sont regroupés, 
depuis quelques années, dans 
une Association québécoise 
des Salons du livre. 

Celle-ci a tenu, récemment, 
son assemblée générale 
annuelle à Sept-îles et c'est la 
directrice générale du Salon 
du livre de Montréal, Francine 
Bois, qui a été élue présidente 
de l'Association québécoise 
des Salons du livre. 

La vice-présidence va à Jean-
Roch Gagnon, du Salon du 
livre de la Côte-Nord. Le 
directeur général du Salon du 
livre du Saguenay/Lac Saint-
Jean, Richard Lafleur, 
s'occupera de la trésorerie et 
celui du Salon du livre de 
Québec, Denis Lebrun, agira 
comme secrétaire. 

Marathon d'écriture 
C'est vendredi, au cégep 

André-Laurendeau, en 
banlieue de Montréal, 
principal organisateur de 
l'événement, au cégep de 
Rimouski et à l'Institut 
maritime du Québec à 
Rimouski que se tiendra le 
marathon national d'écriture. 

Cet événement, maintenant 
annuel, vise à permettre à 
quelque 150 cégépiens de tous 
les coins de la province 
d'écrire, pendant 24 heures, 
autour du thème À fleur de 
mots. 

Pendant 24 heures, sans 
interruption, les cégépiens 
participeront à des ateliers 
d'écriture en compagnie, 
notamment, de notre consoeur 
Nathalie Petrowski, 
columniste à La Presse, du 
rédacteur en chef de Voir, 
Richard Martineau, de 
l'humoriste Yvon Deschamps 
et de quelques autres. 

Tous les participants seront 
également soumis à une 
épreuve spéciale, un concours 
littéraire national, vendredi 
soir de 23 h à minuit. 

Contre un statut 
pour choyés 
L'écrivain André Mathieu 

est en guerre contre la 
direction actuelle de l'Union 
des écrivaines et écrivains du 
Québec et plus précisément de 
sa campagne en faveur de 
l'obtention d'un statut 
juridique pour les écrivains. 

André Mathieu est un 
phénomène à part dans le 
monde québécois de la 
littérature. 

Dans un tract imprimé avec 
sa phpto et qu'il envoie 
présentement aux journalistes 
spécialisés et à la plupart des 
écrivains reconnus, Mathieu 
écrit notamment: «Sans 
éditeur, sans subventions, sans 
la banque, sans les médias, 
malgré la concurrence 
subventionnée, malgré la 
concurrence médiatisée, 
malgré l'expropriation de son 
cerveau par le prêt public, 
André Mathieu est devenu l'un 
des auteurs les plus lus au 
Québec selon une compilation 
de Radio-Québec pour 
l'attribution du Signet d'or». 

En 17 ans de carrière, 
Mathieu a en effet publié 22 
ouvrages, qui sont vendus sur 
le marché américain. «Quel 
aurait été le résultat si l'auteur 
avait pu compter sur l'appui 
d'un éditeur subventionné, de 
subventions, de crédit 
bancaire, des médias, et s'il ne 
s'était pas fait voler légalement 
par le prêt public 
subventionné? 

«Cela montre qu'il reste au 
Québec des gens capables de 
décider par eux-mêmes (ceux-

Francine Bois 
là choisissent l'auteur), par-
delà le conditionnement 
médiatique et la 
«subventionnite aiguë» dont 
souffre notre société». 

Dans son texte à l'intention 
des dirigeants de l'Uncq, 
Mathieu dénonce «la 
mentalité de la mendicité 
prétentieuse». Et Mathieu 
d'affirmer que ce n'est pas par 
la subvention que sera 
soulagée la misère du livre, 
mais par la réduction 
considérable des subventions 
qui créent une détestable 
surproduction. 

Le Grand prix littéraire 
de Sherbrooke 
C'est François Landry, 

professeur de littérature au 
collège de Sherbrooke et 
auteur de Le Comcdon qui a 
obtenu, cette année, le Grand 
prix littéraire 1994 de la ville 
de Sherbrooke, doté d'une 
bourse de 2000 $. 

Deux autres écrivains. Lise 
Blouin, auteure de L'Absente, 
et Richard Giguère, auteur 
d'un essai intitulé Alfred 
DesRochers: à l'ombre de 
l'Orford, ont gagné chacun 
une bourse de 500 S. 

Des Cahiers 
d'histoire du Ouébec 
Le Centre de recherche 

Lionel-Groulx, qui loge dans 
les mêmes locaux que la 
Fondation du même nom et 
que l'Institut d'histoire de 
l'Amérique française, vient de 
lancer une nouvelle 
publication: les Cahiers 
d'histoire du Québec au XXe 
siècle. 

Cette nouvelle revue, â 
périodicité semestrielle, qui 
vise aussi bien un public de 
non-spécialistes que de 
spécialistes, est dirigé par 
l'historien bien connu Benoit 
Lacroix, entouré d'un comité 
de rédaction composé 
notamment de lean-Rémi 
Brault, ex-directeur de la 
Bibliothèque nationale du 
Québec, et des professeurs 
Gilles Chaussé, de l'Université 
de Montréal, Pierre Hébert, de 
l'Université de Sherbrooke, 
Pierre Savard, de l'Université 
d'Ottawa, et Robert Lahaise. 
de l'Université du Québec à 
Montréal. 

Selon ses promoteurs, les 
Cahiers sont concernés, 
comme leur nom l'indique, 
par l'histoire du Québec du 
présent siècle. 

L'originalité de leur 
approche tient à leur manière 
particulière de considérer le 
XXe siècle québécois. Celui-ci 
sera envisagé d'une part 
comme «objet de 
connaissance», au moyen 
d'études particulières ou de 
dossiers, et permettra de faire 
le point sur notre 
connaissance de l'histoire 
contemporaine du Québec. 

Les Cahiers considéreront 
d'autre part cette histoire des 
années 1900 à nos jours 
comme un «objet de 
réflexion». Ils s'interrogeront 
donc sur les courants majeurs 
présents au XXe siècle au 
cours duquel on a pu assister à 
la transformation d'une 
société et d'une culture 
traditionnelles en une société 
et une culture modernes, la 
Révolution tranquille 
constituant à cet égard, dans 
l'histoire récente, un point 
tournant. 
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collaboration spéciale 

Deux romans 
d'aujourd'hui 

• Ce portrait d 'un père nous 
dit quelque chose. Voyons de 
quoi i l s'agit. Un monsieur qui 
épouse, deux fois, trois fois, 
quatre fois, ou bien qui 
n'épouse pas, mais c'est la 
même chose: i l v i t avec une 
femme à laquelle i l fait un 
enfant, et puis avec une autre, 
second enfant, et une 
troisième, et une quatrième... 
Un monsieur qui adore les 
enfants, surtout les siens, ils 
lui servent de confidents! Il 
leur raconte ses états d'âme le 
jour qu' i l quitta leur mère. I l 
les rend complices, tout au 
moins le croit- i l , l ' indulgence 
des enfants pour leur papa 
n'est-elle pas inépuisable?... 
Un monsieur avec plusieurs 
belles-mères... Un monsieur 
qui voyage beaucoup, à cause 
d'une vague profession dans le 
cinématographe ( i l écrit des 
musiques de f i lm, qui lu i ont 
valu un pr ix à Ho l lywood) et 
qui se croit vraiment un 
artiste. 

Jean-Marc Roberts 

Bref, un m'as-tu-vu 
insignifiant et pressé qui 
traverse un siècle débile sans 
rien comprendre a rien... Mais 
au juste, je le reconnais! l 'en 
connais des tonnes! C'est 
l 'homme d'aujourd'hui , oui. 

le vous demande pardon et 
vous prie de ne pas prendre 
cela pour vous. 

Alors, si vous voulez vous 
amuser, vous distraire, vous 
étourdir aussi un peu, car le 
ballet des quatre enfants, des 
quatre femmes et de leur 
homme est un peu affolant, 
ouvrez ce l ivre et lisez 
l 'histoire d 'Achi l le ( f i ls de 
Paola ), puis de Ferdinand ( fils 
d'Irène), ensuite de Tracy 
( fi l le de Marjor ie ), puis de 
Victor ( fi ls de Nadine ). 
Quatre enfants, quatre récits. 
Le lien entre eux étant le père, 
le toujours absent, j'ai nommé 
François. 

C'est écrit en jazz, et en 
cinéma. Ça tourne à 24 images 
seconde, au moins. C'est un 
tourbi l lon duquel surgit par 
force centrifuge le portrait de 
ce François dont ils parlent 
tous et qui vient de disparaître, 
une fois de plus... Est-il aux 
trousses d'une femme? le 
crains qu'un autre enfant, un 
cinquième donc, vienne nous 
dire lui aussi, dans quelques 
années, combien papa 
François était aimable, et 
combien on l 'aime. Malgré son 
départ récent pour le 
Kamtchatka où l 'attend une 

belle Aléoutienne aux yeux 
bridés. Sa sixième femme? 
Que voulez-vous, le coeur est 
faible. Vous connaissez papa 
François... 

On aurait pu int i tu ler ce 
l ivre: Séduites et 
abandonnées... Zut , c'est déjà 
pris. Alors: Les enfants du 
vent... Zu t , déjà utilisé. Disons 
donc: Il est nul, mais c'est 
papa. 

C'est int i tu lé, en réalité: Les 
seins de Blanche-Neige, ce qui 
n'a guère de rapport et vous 
sera néanmoins expliqué 
jol iment à la page 115. C'est un 
roman qui roule. C'est bon. 

O 
Parlant de titres, je tombe 

sur celui-ci : L'Homme rompu. 
C'est jo l i , rompu. Le mot fait 
partie de corrompu, et c'est 
bien de corrupt ion qu ' i l s'agit. 

Tahar Ben lel loun nous 
donne les confidences — la 
confession — d 'un homme qui 
s'est laissé corrompre. Un 
homme, probablement 
marocain, un de ces 
fonctionnaires tout à fait 
tristes au fond des bureaux, 
qui s' interdit la moindre 
entorse à une vie de sérieux, de 
rectitude, de budget établi au 
centime près. Une vie où l 'on 
calcule le prix que coûterait un 
troisième enfant, pour 
conclure ainsi : o f f r i r un 
stérilet à sa femme. 

Cet homme-là, Mourad. 
l 'honnêteté même, va pourtant 
céder. L'exemple autour de lui 
est, comme on di t , 
incontournable. Tout le 
monde le fait, fais-le donc, le 
slogan est connu. Un certain 
Pagnol, déjà, nous avait 
régalés avec ce sujet en or... On 
offre une «enveloppe» aux 
fonctionnaires, parfois, 
souvent. Mourad accepte, le 
voilà pris. 

Car les avantages de 
l'argent, ce roman les montre 
et les détaille avec grand soin. 
Comme le dit un autre de nos 
slogans: «Ça ne change pas le 
monde, mais...» Mourad se 
donne du bon temps. Il fait 
connaissance des banques, où 
l 'on peut changer les beaux 
dollars tout neufs en un tas de 
dirhams (c'est la monnaie, la-
bas) que l'on va devoir ensuite 
cacher... ou dépenser vite, avec 
une maîtresse toute neuve, par 
exemple. Youpi ! 

Eh bien non. Nous 
connaissons tous un gagnant 
du loto auquel les mi l l ions ont 
monté la tète. |e dirai que nous 
l'avions envié, tant la chair est 
faible. Lorsque cet argent est 
celui de la corrupt ion, ce sera 
évidemment pire. Bien mal 
acquis... Le pauvre Mourad 
enrichi connaîtra l 'excitation, 
certes, mais aussi la peur, le 
remords, le mensonge répété, 
et je ne vous raconte pas les 
malheurs. 

Livre moral, donc. Fable, 
conte philosophique. Tahar 
Ben lel loun excelle dans ce 
genre. Le récit est beau, et bon. 
Nous, on écoute le conteur 
marocain. 

LES SEINS DE BLANCHE-NEIGE Jean-Marc 
Roberts Editions Grasset. Paris. 1993 
164 pages 
L HOMME ROMPU. Tahar Ben Jelloun 
Editions du Seuil. Paris, 1993. 223 pages 

Pourquoi les jeunes 
boudent-ils la politique? 

PIERRE VENNAT 

• Les jeunes, dit-on partout, ne 
s'intéressent pas à la polit ique. 
Tout le monde le d i t , tout le mon-
de, donc, le croi t . 

Et si ce n'était pas si simple? Si 
les jeunes d'aujourd'hui, contrai-
rement à leurs aînés, ne s'intéres-
saient pas à la poli t ique actuelle 

«XvivX 

simplement parce qu'i ls n'aiment 
pas ce qu'i ls y voient? Si leur re-
fus de mi l i ter provenait non pas 
du désintéressement, mais plutôt 
d 'un rejet de la pol i t ique telle que 
présentement pratiquée? 

Un groupe d'une trentaine de 
politicologues, sous la direction 
de Raymond Hudon et de Ber-
nard Fournier de l 'Université La-
val, s'est attaqué à l'étude des 
conceptions de la pol i t ique que se 
font les jeunes en Amérique du 
Nord et en Europe. Cela donne 
leunesses et politique, une im-
mense brique de 999 pages en 
deux volumes, un ouvrage qui ne 
fera pas se précipiter les gens 
dans les l ibrairies, mais qu'au-
raient avantage à lire tous les 
stratèges de n' importe quel mou-
vement ou par t i po l i t i que , au 
Ouébec comme ailleurs. 

«Moi , explique aux auteurs u>. 

Tahar Ben Jelloun : 
la fiction comme agent de changement 

LUCIE CÔTÉ 
collaboration spéciale 

• Pour Tahar Ben lel loun, la vie 
n'est pas un spectacle auquel on 
assiste avec indifférence. L'écri-
vain marocain écrit des histoires 
pour témoigner, dénoncer les er-
rements du monde qui l 'entoure. 
Avec une écriture admirablement 
simple, i l parle de la corrupt ion 
dans L'Homme rompu, son hui-
tième roman, son vingtième l ivre. 

L I T T E R A T U R E F R A N Ç A I S E 

Malgré sa d r o i t u r e m o r a l e , 
Mourad, un ingénieur du minis-
tère de l ' É q u i p e m e n t , chargé 
d'examiner les dossiers de cons-
truction, f in i t par céder aux pres-
sions et accepte de l'argent sale, à 
cause de son adjoint, à cause de sa 
femme, pour remédier à sa pau-
vreté et assurer l 'avenir de ses en-
f an t s — le c o n f r è r e (acques 
Folch-Ribas donne c i -contre le 
détail de cette histoire. 

«le suis engagé, oui, mais je ne 
suis pas mi l i tant . |e suis concer-
né. plutôt, par ce qui se passe 
dans la société, l'essaie de mon-
trer que la f ict ion a beaucoup 
plus de pouvoir et de puissance à 
faire réfléchir les gens et à chan-
ger un petit peu !a société que la 
dénonciation, qu'elle soit pol i t i -
que, sociologique ou économi-
que», exp l ique Tahar Ben lel-
loun, de passage à Montréal cette 
semaine. 

«Des textes, des études sur la 
corrupt ion, les ravages de la cor-
ruption dans l'économie du mon-
de entier, ç'a été fait partout. Ça 
n'a pas ému les gens. Mais pren-
dre l 'histoire, la raconter en in-
ventant, avec l'écriture, ça touche 
les gens. Et la littérature com-
mence à avoir pour moi un sens 
q u a n d ça t o u c h e les gens et 
quand ça les fait réfléchir», indi-
que l 'écrivain âgé de 49 ans. 

. : ' 
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Tahar Ben Jelloun 

Ln 1987, Tahar Ben lel loun. a 
reçu le prix Goncourt pour La 
Nuit sacrec. Le prix qui a lui a 
fait vendre des mil l ions d'exem-
plaires de son roman a-t-il changé 
sa façon d'ecrire. accru sa respon-
sabil ité? 

«|e ne le vois pas comme ça. 
C'est d a n g e r e u x de penser 
qu'avec un prix l ittéraire, on va 
être plus sérieux et tout. Non, je 
crois que j'ai toujours été un écri-
va in responsable et très, très 
conscient de ce que je fais. Disons 
que le G o n c o u r t m'a p e r m i s 
d'élargir un peu le public et de 
toucher des gens que je n'aurais 
pas pu toucher si je n'avais pas eu 
cette consécration.» 

PHOTO POBFRT MAIllOUX. Lè Prnsc 

Depuis, cependant, on sollicite 
l'avis de Tahar Ben lel loun. on lui 
demande de prendre parti, de se 
prononcer sur l'actualité. 

«C'est assez embêtant. |e ne 
peux pas jouer comme ça la cons-
cience du monde, non. Mais on 
ne demande souvent de prendre 
position. Il y a des problèmes qui 
m'intéressent directement — l e 
Proche-Orient, la Bosnie— donc 
je suis forcé de prendre position. 

«Mais un écrivain ne va pas at-
tendre un an pour réagir en écri-
vant un roman, l 'aime bien ecrire 
des choses a chaud. Ça m'excite. 
Le journalisme est pour moi une 
activité parallèle a l'écriture, le 
considère que le meil leur engage-

ment possible, c'est d'écrire quel-
que chose d'intéressant. 

«Mon dernier article est sur la 
tuerie d'Hébron. |e suis assez dé-
sespéré de voir comment les ex-
trémistes sont en train de tuer 
l'espérance un peu partout dans 
le monde, l 'ai pris position pour 
que le gouvernement israélien 
soit beaucoup plus courageux 
pour que les choses changent. Il 
ne peut pas continuer comme ça à 
y avoir des colons dans des terri-
toires qui n'appartiennent pas a 
l'État d'Israël, je dis qu'Israël ne 
peut pas engager des négociations 
de paix tout en ne donnant rien. 
Il ne peut pas», af f i rme l 'écrivain 
qui écrit en français parce qu ' i l 
maitrise cette langue mieux que 
l'arabe. 

«Vous avez déjà essayé d'ap-
prendre l 'arabe?» lance-t-il. C'est 
très compliqué. C'est une langue 
très belle. C'est par respect pour 
la langue arabe que je ne l'écris 
pas. |e vais la massacrer. » 

En même temps que L'Home 
rompu, publié au Seuil, Tahar 
Ben lel loun fait paraitre un petit 
l ivre consacré a l 'amit ié, La Sou-
dure fraternelle, publié chez Ar-
lea. Ben lel loun a une idée très 
haute de l 'amité, est très exigeant 
avec ses amis parce qu'un ami, 
pour lui, c'est le double de soi. 
mais sans les défauts. 

«l 'ai eu beaucoup de plaisir â 
faire ce l ivre», avoue Tahar Ben 
lelloun, parce qu' i l est totalement 
autobiographique, pas du tout ro-
mancé. I l m'a permis de faire le 
point dans ma propre vie. avec 
mes amis et de regler des comp-
tes, comme ça, avec des gens qui 
n'ont pas été à la hauteur. 

«Ça faisait longtemps que je 
voulais faire un l ivre sur l 'amit ié, 
parce que j 'ai une relation assez 
importante avec ce sentiment. En 
même temps, je voulais parler de 
la blessure de l 'amit ié, qui est 
quelque chose d'assez d i f f ic i le à 
avaler. Le seul moyen pour moi 
d'exorciser cette blessure, c'était 
d'écrire dessus. |e ne pensais pas 
le publier, mais je me suis rendu 
compte que chacun de nous a 
déjà eu envie de s'exprimer sur 
l 'amit ié et ne l'a pas fai t .» 

Maurice Chevalier dans sa maison de Marnes-la-coquette. PHOTO O ARCHIVES 

jeune Québécois, je trouve que la 
polit ique c'est de la bullshit. Ma 
blonde est attachée polit ique et 
c'est du give and take tout le 
temps, y'a des passes croches qui 
se font... Y'en a qui travaillent 
fort , mais ça a perdu beaucoup de 
crédibil i té, le ne veux pas m'im-
pliquer là- dedans.» 

Ce que les jeunes refusent, ce 
ne sont pas nos valeurs mais bien 
notre incohérence, les structures 
qui servent d'abord nos intérêts 
alors qu'elles sont censées être à 
leur service, et notre désintéresse-
ment à leur égard. Et les deux po-
liticologues de conclure qu'alors 
qu'on est le plus souvent porté à 
conclure à la dépolit isation, on 
serait pratiquement en train d'as-
sister plutôt à un mouvement de 
«polit isation négative». 

«N i anarchistes, n i révolution-
naires, ils sont à la recherche de 
nouvelles formes de participation 
polit ique, moins coiffées, moins 
hiérarchisées, qui se démarquent 
de la classification tradit ionnelle 
droite-gauche.» 

Citant France Paradis, ils ont 
retenu cette conclusion: «Apol i -
tiques, disions-nous? Erreur. Les 
jeunes semblent plus impliqués 
que jamais. Génération sacrifiée? 
Pas du tout (...) Mais elle est là, 
présente, active, plus nombreuse 
qu'on le croit à prendre sa place, 
à assumer les responsabilités qui 
lui reviennent». 

JEUNESSES ET P0UT10UC. tome 1 «t 11 
CONCEPTIONS DE LA POLITIOUE EN AMERI 
OUE OU NORD ET EN EUROPE sous la direc-
tion de Raymond Hudon et Bernard Fournier. 
Coédition des Pipsses de I Université Laval, 
Ouebec, et des éditions L Harmattan. Paris. 
1994 34 S chacun 

Un titi des faubourgs devenu Momo 
DOMINIQUE PAU P A RDI N 
collaboration spéciale 

• l 'aime mieux Léo Ferré. Ma 
mère aussi. Pourtant, i l y a plus 
de quarante ans. elle faisait une 
ovation à Maurice Chevalier lors 
de son passage au Théâtre Capitol 
de Québec. 

Elle acclamait le sex symbol in-
ternational bien plus que le paro-
lier. Il est dif f ic i le aujourd'hui 
d' imaginer à quel point cet artiste 

était un mythe, objet de culte 
dans le monde entier, et ce, sans 
télévision n i vidéo-clip. Avec sa 
canne, son chapeau de pail le sur 
le côté, sa gouaille et bien sûr, ses 
airs à succès, i l envoûtait les fou-
les aussi puissamment qu 'E lv is 
Presley et Michael lackson réu-
nis. Mais derrière l 'opt imisme et 
la bonne humeur que dégagent 
des chansons comme Valentine 
ou Ma pomme, se cachait un être 
lugubre, égoïste, radin et narcissi-
que. 

Un portrait-verite 
Les incondit ionnelles de Che-

valier ont [>eut-étre lu son auto-
biographie — 10 volumes! Mais 

le french lover au sourire légen-
daire ne nous apprenait que des 
banalités tout en donnant l'image 
idéalisée d 'un être aseptisé, juste 
et bienveil lant. Une figure sainte 
bonne à passer à la postérité! 

Pour en connaître davantage, 
on peut désormais compter sur 
les perfides talents d'enquêteur 
d'Edward Behr, le célèbre éd i to -
rialiste de Newsweek et biogra-
phe d'empereurs (Pu Yi , Hiro-
H i to ) et de tyran (Ceausescu). 
Pour notre plus grande curiosité, 
i l a interrogé les proches de Che-
valier, certaines de ses maitresses, 
son pianiste et sa doublure holly-
woodienne des années I930. Il a 
consulté avec acharnement des 
archives ainsi que le dossier se-
cret du Comité chargé d'épurer 
les rangs des artistes du music-
hall après la guerre. 

Tout en nous faisant traverser 
le siècle —ce qui en soi est assez 
instructif — i l nous apporte une 
vision «renouvelée» d'une gran-
de idole qui fait encore partie de 
notre mémoire collective. Adep-
tes de «portraits-vérités», vous 
voilà comblés! 

L 'ascension du t i t i des fau-
bourgs de Méni lmontant promu 
vedette de la chanson et du ciné-
ma à Hol lywood a de quoi faire 
rêver. L'histoire de sa vie ( 1888-
1972) débute à la Belle Époque, 
couvre les deux guerres mondia-
les jusqu'aux événements de mai 
1968. 

Maurice Chevalier a connu tou-
tes les s c è n e s c a b a r e t ouvrier 
au caf 'conc bourgois jusqu'au 

music-hall de luxe. Il a été le par-
tenaire de femmes célébrés et su-
blimes dont Fréhel, son premier 
«amour», ou Mistinguett, sa pro-
tectrice durant 10 ans. D'ail leurs 
sur le chapitre de ses innombra-
bles maitresses, son biographe en 
a long à dire. On apprend, entre 
autres choses édifiantes, que cer-
taines de ses partenaires au ciné-
ma le détes ta ient , q u ' i l avai t 
épousé Yvonne Vallée (dont i l di-
vorça après cinq ans de vie com-
mune) pour plaire à sa mère et 
qu' i l couchait — de gré ou de for-
ce— avec toutes les girls qui se 
trouvaient sur son passage... 

À l'âge de 82 ans. i l frequentait 
encore une jeune femme et s'en 
défendait ainsi : « |e ne fais cet es-
sai que parce que je crois la gosse 
perfectible, douce et aimante (... ) 
i l en est qui s'attachent à des 
ch iens , des chats , des pe r ro -
quets... » 

Bref, un des plus beaux mâles 
qui aient jamais chanté Paris, les 
femmes, l 'amour , n'eut qu 'une 
véritable passion : sa maman, au-
quellc i l vouait un culte et qui 
seule pouvait le comprendre et 
l'apaiser. 

Un être presque parfait 
Car malgré sa gloire et sa ri-

chesse, Maurice Chevalier était 
un depressif. obsédé non pas par 
des craintes métaphysiques mais 
bien par l'angoisse de devenir 
pauvre, meme si. comme le con-
f irme l'auteur, i l avait «de l'ar-
gent a ne savoir qu'en faire, des 
foules en adoration, des aventu-

res a la pelle». Un des dix artistes 
les mieux payés de Hol lywood ( il 
faisait 25 000 S par semaine dans 
les années 30!). il refusait de 
payer les frais d'hospitalisation 
de son fidèle pianiste... 

Aussi peu fréquentable fut- i l . 
selon Edward Behr. ce dernier ne 
peut passer sous silence son char-
me. sa solide expérience de théâ-
tre et de danse, son anglais déli-
cieux teinté d'accent parigot, ses 
rôles de séducteur à l'écran, ses 
fi lms aux décors d'operette et ses 
comédies musicales. 

«Son accent, son charme, son 
passé un tantinet canaille, sa ré-
putation de séducteur, tout con-
courait à sa popularité, au point 
d'en faire un être presque par-
fait.» 

Il y eut. bien sur. des envieux 
qui ont fai l l i briser sa carrière en 
l'accusant d'être un collaborateur 
des nazis, puis, plus tard, un com-
muniste. Le biographe s'attarde 
longuement sur ces sujets ainsi 
que sur son séjour en Amérique 
en 1947. où Chevalier trouva la 
consécration avec des f i lms com-
me Ariane et Cigi. 

Après avoir enchante deux gé-
nérations d'admiratrices, i l se re-
tira en grandes pompes à l'âge de 
81 ans. Maurice Chevalier mour-
ra « heureux ». 

Ses derniers mots, révélés par 
le prêtre qui fit son oraison funè-
bre. furent Y'a d'Ia joie... 

MAURICE CHEVALIER Pdwarcl Behr. traduit 
de l'anglais par Philippe Bonnet Editions Ro 
bert laffont Paris. 1995. 367 pages 
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Paul Kennedy 

Kennedy désigne 
les gagnants... 

A L A I N D U B U C 

• Paul Kennedy, universitaire 
britannique qui enseigne à Yale 
aux États-Unis, s'est fait connaî-
tre il y a six ans lors de la publi-
cation de Naissance et déclin des 
grandes puissantes, dont les thè-
ses sur le déclin de l'empire 
américain ont ébranlé les mi-
lieux intellectuels et propulsé 
son essai au rang de best-seller. 

Son second ouvrage. Préparer 
le XXlémc siècle, est en quelque 
sorte le prolongement de cette 
démarche où, après avoir analy-
sé les forces qui détermineront 
le devenir d'une nation, il dé-
borde maintenant du cadre étri-
qué de l'Etat pour analyser les 
grands mouvements planétaires 
qui domineront cette fin de siè-
cle. 

Personne n'est étranger aux 
effets de la mondialisation de 
nos sociétés. La grande vertu du 
livre de Paul Kennedy, historien 
de formation et géopoliticien de 
métier, c'est d'affranchir cette 
réflexion du carcan économique 
qui la contient d'habitude, de 
lui donner bien sûr une perspec-
tive historique, mais aussi des 
prolongements du côté de la dé-
mographie, de l'environnement, 
de la politique. 

Paul Kennedy fait lui même 
un parallèle entre sa démarche 
et celle de Malthus qui, il y a 
deux siècles, exprimait son pes-
simisme face à l'explosion de la 
population à l'aube de la révolu-
tion industrielle. «Noussommes 
confrontés aujourd'hui encore à 
ces mêmes questions liées entre 
elles — la surpopulation, la pres-
sion sur la terre, la migration et 
l'instabilité sociale d'un côté, le 
pouvoir technologique à la fois 
d'augmenter la productivité et 
de déplacer les occupations tra-
ditionnelles de l'autre— avec 
une plus grande force que ja-
mais.» 

L'auteur retient cinq tendan-
ces mondiales lourdes qui seront 
déterminantes dans ce passage 
tourmenté vers l'autre millénai-
re: l'explosion démographique 
dans le tiers-monde et ses pres-
sions sur les pays riches, la mon-
dialisation des finances et des 
communications, la nouvelle ré-
volution industrielle amenée 
par la robotique, la redéfinition 
de l'industrie agro-alimentaire 
par les biotechnologies, et les 
menaces environnementales que 
pose l'effet de serre. 

A partir de cette grille, Kenne-
dy tente de déterminer quels 
pays et quelles régions seront les 
gagnants et les perdants de ce 
passage à l'an 2000 en fonction 
de leur capacité à relever ces 
cinq défis. 

Son style l impide, surtout 

dans la traduction française qui 
épure un anglais aux herméti-
ques accents britanniques, lui 
permet d'aborder ces thèmes 
austères d'une façon attrayante. 
Le livre extrémmement fouillé, 
bien documenté, éclairera le lec-
teur sur ces complexes problè-
mes de société en tissant des 
liens entre les univers d'habitu-
de cloisonnés de l'environne-
ment, de la croissance économi-
que et de la démographie! 

PAUL KENNEDY 

PRÉPARER LE 
XXIe SIÈCLE H 

: t * ' , ! y .«fl 

'M 

A 
/ V 

/ \ 
/1 t*TV*f. /0Dni.iAC0t)\ 

L'ouvrage déçoit cependant 
lorsqu'il tente, de façon un peu 
mécanique, de définir gagnants 
et perdants et en arrive à des 
conclusions bien prévisibles: le 
lapon s'en tire grand gagnant, 
suivi des pays d'Europe du Nord, 
les USA sont freinés par leur 
laisser-faire, tandis que l'Europe 
est tributaire de son unité et que 
l'avenir de la Russie est trouble. 
Le tiers-monde sera perdant, 
sauf les économies qui émergent 
déjà en Asie, tandis que la Chine 
et l'Inde ne pourront résoudre 
leur impasse sans l'aide des pays 
riches. 

Paul Kennedy semble avoir 
cédé à une tentation plus fré-
quente dans le monde cinémato-
graphique, le syndrome de la se-
quel qui consiste à faire suivre 
un succès d'un autre succès qui 
en reprend les recettes, avec les 
mêmes résultats qu'au cinéma. 
Cela illustre les grandeurs et les 
misères de ce genre particulier 
qu'est l'essai de masse. 

Et c'est ainsi que ce livre déce-
vra ceux qui s'attendaient de la 
part de Paul Kennedy à un ou-
vrage aussi provocateur que 
l'était son Naissance et déclin. 
Préparer le XXIème siècle n'est 
pas un essai à thèse. L'ouvrage 
informe plutôt qu'il n'ébranle et 
trouve tout son sens si on le 
prend pour ce qu'il est, un excel-
lent exercice de vulgarisation. 

PREPARER LE XXIe SIECLE. Paul Kennedy. 
Editions Odile Jacob. Paris. 1994 512 pages, 
39,95$. 

Alvln Toffler 

...et Toff 1er 
réinvente la guerre 

M A R I O R O Y 

• L'humanité ne se dirige pas 
vers une ère de paix mais vers 
des formes différentes de guerre. 

Ces guerres du futur vont être 
des guerres des mondes, littéra-
lement, mettant aux prises des 
sociétés qui ne fonctionnent pas 
dans le même temps, tout sim-
plement. Les sociétés les plus 
avancées, celles de la Troisième 
Vague, vont être fortes et faibles 
à la fois: fortes de leur écono-
mie, de leur savoir et de leur 
technologie, elles vont devoir 
composer avec des États-nations 
en déconstruction, avec des 
puissances militaires à allégean-
ce ethnique, religieuse, terroris-
te ou même privée —ou alors 
carrément mafieuse— qui vont 
bouleverser les règles de la guer-
re. 

Et les règles de la contre-guer-
re, aussi, c'est-à-dire des guerres 
qui n'auront pas lieu. 

C'est ce qu'exposent Alvin et 
Heidi Toffler dans Guerre et 
contre-guerre, un volumineux 
essai à mi-chemin entre l'enquê-
te journalistique et la futurolo-
gie, typique des ouvrages (Le 
Choc du futur, La Troisième va-
gue, Les Nouveaux pouvoirs) 
dont Alvin Toffler a brillam-
ment accouché à ce jour. 

Le livre est en librairie depuis 
vendredi. 

À cause du sujet peut-être 
— le froid examen de la guerre 
constitue une activité assez dé-
primante—, cette dernière bri-
que n'a pas le panache du Choc 
du futur ou des Nouveaux pou-
voirs. Mais, s'il ne créera pas 
l'onde de choc —c'est le mot — 
provoquée en 1974 par Le Choc 
du futur, l'ouvrage est probable-
ment important en ce qu'il nous 
ramène sec sur terre après l'eu-
phorie de la fin de la Guerre 
froide et de la chute du plus 
grand (et présumé indestructi-
ble) bloc d'États dictatoriaux et 
militaristes de l'ère moderne. 

L'Homme étant ce qu'il est, la 
tuerie ne va pas s'arrêter: depuis 
1945, rappellent les auteurs, 
quelque 150 conflits ont fait 
plus de 47 millions de victimes 
— certaines carrément génoci-
dées, comme au Cambodge. 

Contemplant ces lendemains 
qui nous attendent, Alvin et 
Heidi Toffler ne nous épargnent 
évidemment aucun gadget. 

Les «espions» sous forme de 
robots à taille de fourmi. Les ar-
mes inte l l igentes refusant 
d'abattre certains «ennemis». 
Les réseaux informatiques et 
électroniques servant la société 
civile se transformant instanta-
nément en systèmes de guidage 
(et, à ce compte, une partie im-

portante du hardware et du soft-
ware produits pour la société ci-
vile se muant à volonté en armes 
de guerre). La «colle» immobili-
sant les véhicules militaires; les 
armes non létales ou contrôlées 
à distance. Les scaphandres 
exosquelettiques. Enfin et sur-
tout, ce que l'on n'imagine pas 
encore... 

Mais la n'est pas le plus im-
portant. 

La caractéristique dominante 
du monde de demain sera d'op-
poser entre elles des sociétés de 
la Première, de la Deuxième et 
de la Troisième Vague. Du point 
de vue militaire, des conflits se 
dérouleront donc entre des for-
ces levées par des sociétés n'uti-
lisant pas la même technologie 
et ne visant pas les mêmes objec-
tifs. 

Cela peut se révéler meurtrier. 

Par exemple, la dissémination 
des armes nucléaires —repré-
sentant la quintessence de la 
technologie de la Deuxième va-
gue, laquelle visait la destruc-
tion massive, la mort industriel-
le— va presque à coup sur dé-
clencher leur ut i l i sat ion 
effective: on pense tout de suite 
à l'hypothèse de la bombe sous 
le tapis développée il y a déjà 
vingt ans dans Le Cinquième ca-
valier de Lapierre-Collins. 

Enfin et surtout (la guerre se-
rait bien une chose trop sérieuse 
pour être laissée entre les mains 
des militaires...), les forces ar-
mées des sociétés avancées utili-
seront comme arme principale 
le savoir, et seront par consé-
quent gouvernées par des intel-
lectuels en uniformes. Le Golfe 
persique a été le premier terrain 
sur lequel s'est déroulé un con-
flit faisant interagir Deuxième 
et Troisième Vagues: du côté 
des forces onusiennes, le dé-
ploiement logistique a en effet 
été aussi important en termes de 
communication, d'informatique 
et d'information (en temps réel ) 
qu'en termes d'armes lourdes. 

Par ailleurs, en Somalie ou en 
Bosnie apparaissent précisément 
les limites d'un organisme tel 
l 'Organisat ion des Nations-
Unies, « u n c lub d'États-na-
tions», observe Toffler. qui, in-
capable «d'intégrer, de coopter, 
d'affaiblir ou de détruire les 
nouvelles sources non nationa-
les de pouvoir, finiront par se 
désagréger faute de raison 
d'être». 

Alvin et Heidi Toffler con-
cluent : « Introduire sur la planè-
te une civilisation nouvelle et en 
attendre paix et tranquilité est le 
comble de la naïveté stratégi-
que». 

GUERRE ET CONTRE GUERRE-SURVIVRE A 
L'AUBE DU XXIe SIECLE. Alvin et Heidi Tof-
fler. traduit par Pierre-Emmanuel Dauzat 
Fayard. Paris. 1994 431 pages. 

Les joies du yiddish ! 
M A R C I L 

collaboration spéciale 
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• Avant la dernière guerre mon-
diale, onze millions de Juifs, sur-
tout en Europe de l'Est, parlaient 
le yiddish. On trouvait dans cette 
langue —largement adaptée de 
l'allemand mais avec des mots 
empruntés à l'hébreu et à toutes 
les langues slaves— des histoires, 
des romans, des poèmes, des es-
sais, des journaux, des pièces de 
théâtre et même des films. Le yid-
dish qui s'écrit avec les lettres de 
l'alphabet hébraïque avait même 
obtenu ses lettres de noblesse grâ-
ce à des écrivains comme Cholem 
Aleichem ou Isaac Bashevis Sin-
ger. Malheureusement beaucoup 
de ces oeuvres n'avaient pas enco-
re été traduites quand Hitler dé-
ferla sur les Juifs. 

Six millions de luifs, pratique-
ment six millions de yiddisho-
phones, disparurent. 

Il y a vingt-cinq ans, le journa-
liste Léo Rosten. collaborateur du 
New Yorker, du Saturday Re-

view et de Look, constatait avec 
nostalgie le même phénomène 
aux Etats-Unis. C'est alors qu'il 
écrivit The Joys of Yiddish. 

Depuis sa publication, ce livre, 
qui s'est vendu à 750000 exem-
plaires. est devenu un classique, 
et son auteur considéré aux États-
Unis comme un trésor de l'hérita-
ge national. 

The loys of Yiddish vient tout 
juste d'être publié en français. 

Ce n'est pas un dictionnaire. Ce 
n'est pas un guide. Ce n'est pas 
écrit à l'intention des experts ou 
étudiants en yiddish. Ce n'est pas 
non plus un traité dont la lecture 
vous permettrait d'apprendre à 
parler le yiddish, encore moins à 
l'écrire. 

Ce livre est une compilation de 
mots yiddish —400 entrées — 
que l'auteur a sélectionnés de ma-
nière tout à fait subjective, selon 
son humeur et son coeur, fait 
d'expressions savoureuses, dic-
tons, proverbes, recettes de cuisi-
ne, citations bibliques et talmudi-
ques et référence» historiques. Le 
tout assaisonné d'une immense 

érudition et d'un bon nombre 
d'histoires juives. En effet, par-
tout où la chose est possible, le 
propos savant est illuminé par un 
mot d'esprit ou une blague. 

Ainsi pour expliquer le mot 
«tsourès», il donne d'abord l'ori-
gine — de l'hébreu Tsarah: «dif-
ficulté»— puis les différents sens 
— ennuis, diff icultés, soucis, 
souffrances. L'auteur explique 
que le terme est rarement utilisé 
au singulier, donne des exemples, 
quelques proverbes et, finale-
ment, une blague pour illustrer le 
tout... 

Ytzhak Poliakoff fait ses baga-
ges. Le Commissariat à l'énergie 
électrique de Moscou l'a muté en 
Mongolie extérieure. «Papa, je 
t'écrirai, mais la censure est très 
sévère, l'utiliserai un code», dé-
clare- t-il à son père. «Mon gar-
çon, les codes sont très dange-
reux. Il y a mieux: si tu écris à 
l'encre bleue, c'est que tout ce 
que tu racontes est vrai. Mais si tu 
te sers d'encre rouge, je saurai 
que c'est de la foutaise! Un mois 
plus tard. une lettfa arrive enfin. 
écrite à l'encre bleue. 

« Cher papa, 
«r/W un très joli appartement. 

Il y a de la viande tous les jours. 
La vie ici est très agréable, je n 'ai 
pas de tsourès du tout. 

« Ton fils, Ytzhak 
« P.S. : il ne manque qu 'une seu-

le chose ici: de l'encre rouge. » 
Rosten se complaît à nous mon-

trer la richesse des tournures de 
phrases et des intonations qui ex-
priment toutes les nuances de 
l'affection, la compassion, le mé-
contentement, le scepticismc, le 
mépris, la malédiction ou l'iro-
nie. 

Lire Les joies du yiddish, c'est 
feuilleter une véritable encyclo-
pédie de la vie juive, de la cuisine 
à la rel igion, de «kosher» à 
«Yom Kippour» des temps bibli-
ques à nos jours; c'est faire aussi, 
en moins de 600 pages, une pro-
menade émouvante au coeur d'un 
monde disparu et que l'auteur 
avait connu. 

LES JOIES DU YIDDISH, Léo Rosten, traduc-
tion de Victor Kuperminc. Calroann-Lew. Pa-
ns. 1994 534 pages. 72 50$. 

Les chasseurs 
d'arbres 

r arbre et la forêt sont un 
patrimoine vivant qui 

«entremêle ses racines avec 
celles de la population» com-
me le dit si joliment Serge 
Beaucher, rédacteur de la 
revue Forêt — Conservation 
qui vient de publier un numé-
ro spécial sur les arbres remar-
quables du Québec. 

Depuis des années, des 
«chasseurs d'arbres» de l'As-
sociation forestière québécoise 
(AFQ), de la Société interna-
tionale d'arboriculture-Qué-
bec (SIAQ) et du jardin bota-
nique rêvaient de répertorier 
des arbres remarquables du 
Québec, comme cela se fait 
dans les autres provinces cana-
diennes ainsi qu'aux États-
Unis depuis cinquante ans. 

Déjà en 1977, la Société 
d'animation du jardin botani-
que de Montréal avait identifié 
90 arbres remarquables le long 
du Saint-Laurent. Dix ans plus 
tard, l'AFQ et la SIAQ lan-
çaient auprès de la population 
un premier appel aux candida-
tures d'arbres remarquables 
dans le but de publier un ré-
pertoire pour tout le Québec. 
La réponse fut enthousiaste, 
mais le projet ne put ctre mené 
à terme faute de moyens finan-
ciers. Finalement, grâce à ces 
organismes, à de nombreux 
commanditaires et à une foule 
de bénévoles convaincus le lec-
teur peut enfin consulter le Ré-
pertoire des arbres remarqua-
bles du Québec. 

Les plus vieux, les plus gros, 
les plus rares et les plus beaux 
arbres du Québec sont mainte-
nant identifies. Le répertoire 
fait une distinction entre ar-
bres champions et arbres nota-
bles. Les champions, il y en a 
104 en tout, sont les plus gros 
de leur espece respective, indi-
gène ou introduite. Leur titre 
de champ ion a été établ i 
d'après le pointage obtenu en 
fonction des différentes mesu-
res de l'arbre. 

Quant aux 38 notables, ils 
ont été désignes par un comité 
S1AQ-AFQ en fonction de cri-
tères plus subjectifs: caracté-
ristiques culturelles, histori-
ques, esthétiques ou rareté. 
L'ensemble nous permet de 
faire un riche tour de ce patri-
moine particul ier; du plus 
vieil arbre du Québec , le 
Thuya occidental (913 ans) 
qui s'épanouissait déjà au lac 
Duparquet (Abitibi) avant les 
croisades et les cathédrales jus-
qu'au ginkgo, arbre que brou-
taient des dinosaures il y a 65 
millions d'années en passant 
par l'épinette noire, le cerisier 
de Pennsylvanie, le bouleau 
jaune et le chêne bleu. 

Pour chacun de ces arbres, 
quelques photos, souvent su-
perbes, un texte écrit avec 
aniour et érudition et sa locali-
sation, ce qui permettra aux 
amateurs de safaris sylvestres 
de les retrouver sans trop de 
difficultés; ainsi, le plus gros 
pin blanc (33 mètres de hau-
teur) se trouve à la base de 
plein air «Accueil D i t ton» 
près de La Patrie, alors que le 
ginkgo est au parc loyce à Ou-
tremont. 

Il y a sûrement de nouveaux 
champions et d'autres spéci-
mens étonnants qui n'atten-
dent que les chasseurs d'arbres 
pour être découverts. Forêt 
Conservation recevra avec 
plaisir leurs suggestions pour 
sa prochaine édition. 

Claude Marcil 

FORET-CONSERVATION. 175, rue Saint-
Jean. 4 ieme etage. Quebec. (Ouebec), 
G1R 1N4. Tel.: (418) 529-2542 Numéro 
spécial, 5,95$. 

Terrorisme 
Le massacre de plus d'une 

cinquantaine de Palesti-
niens dans une mosquée d'Hé-
bron, en Cisjordanie, démon-
tre de façon claire jusqu'à quel 
point un seul tireur fou peut 
changer le sort du monde. 

C'est dans ce contexte que 
Albin Michel vient de rééditer, 
en langue française, le best-sel-
ler de Thomas Harris, Black 
Sunday, qui a été également 
porté à l'écran où il a remporté 
un grand succès, en plus d'être 
diffusé souvent au petit écran. 

On connaît l'histoire: lors 
d'un match de Superbowl, à la 
Nouvelle-Orléans, du dirigea-
ble de Goodyear au dessus du 
stade, un terroriste . tente de 
tuer le président de* Etats-Unis 
en faisant sauter le stade. 

Il échouera. 512 personnes 
trouveront la mort, mais le 
président sortira indemne de 
la tragédie. 

Le livre s'et vendu, en an-
glais et en franÇais, comme , 
des petits pains chauds. Et bien 
sur, il contribue à renforcir le 
mythe des Palestiniens terro- , 
ristes. 

La réalité a pourtant démon-
tré, à Hébron, fin février, que i 
la terreur et la folie n'étaient 
pas que d'un seul côté! 

• 

Pierre Vennat 

BLACK SUNDAY, Thomas Harris. Albin Mi-
chel. Paris, 1993. 332 pages. 
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Nostradamus ne 
veut pas mourir 

écidément, il y a des gens 
qui s'intéressent encore à 

Nostradamus et à ses prophé-
ties, dont celle de la fin du 
monde en 1999.. 

Dernièrement, les Éditions 
du Griot faisaient circuler au 
Québec un ouvrage démmys-
thificateu8r de lames R Andi, 
Le vrai visage de Nostramadus. 

Mais cela n'empêche pas cer-
tains d'y croire mordicus. 
Comme l ' ingénieur Michel 
Dufresne qui après avoir passé 
la majeure partie de sa vie a 
oeuvrer dans les «sciences 
exactes», s'est passionné de pa-
rapsychologie et découvrit les 
Centuries de Nostradamus. 

Après avoir publié un Dic-
tionnaire Nostradamus, bible 
en deux volumes de 397 pages 
et 125 pages respectivement, 
Michel Dufresne s'est attaqué, 
en 1989 aux dix centuries de 
Nostradamus. à raison de un 
par anée. 11 vient donc de pu-
blier son quatrième. 

Le dernier doit être publié 
en 1999, a la veille de la date 
fixée par le dit Nostradamus 
pour la fin du monde! Espé-
rons pour l'éditeur |CL, qui 
vient de conclure une entente 
avec la maison Pygmalion 
pour la co-édition en France 
des livres de Dufresne (et pour 
nous) que Nostradamus s'est 
trompé! 

Pierre Vennat 

NOSTRADAMUS. 0UATRIEME CENTURIE. 
Michel Dufresne. Editions JCL, Chicoutimi, 
1994. 272 pages. 

Le vent dans 
les voiles 
arie-Danielle Croteau et 
Nicole Boisvert ont pas-

se beaucoup de temps sur un 
voilier. Pas ensemble,, mais 
pour de longs voyages. À leur 
retour, elles ont senti le besoin 
de passer de l'ancre à l'encre. 
Avec, pour résultat, deux ro-
mans qui sentent le vent et 
l'océan. 

Un vent de liberté est le 
troisième roman de Marie-Da-
nielle Croteau (qui a aupara-
vant signé, pour le grand pu-
blic, Jamais le vendredi et Un 
trou dans le soleil). Dans ce 
premier livre destiné aux ado-
lescents, l'auteure met en scè-
ne deux personnages très fort: 
Anna, fille impulsive comme 
on peut l'être à 15 ans, et 
Théo, son grand-père. Un vieil 
homme magnifique, absent de 
presque tout le roman... tout 
en étant présent à chaque 
page. Ou est-il passé, lui qui 
avait promis à Anna une soirée 
d'anniversaire mémorable? 
Empreint d'émotions. Un vent 
de liberté est un de ces romans 
qui se lisent sans escale. 

La dérive, de Nicole Bois-
vert, commence pour sa part 
d'une manière brutale. Acci-
dent de voiture. Annette s'en 
sort physiquement indemne, 
mais le coeur en miettes. Car 
Mathieu, son amour, a fermé 
les yeux à jamais. Pour tenter 
de retrouver le goût de vivre, 
l'adolescente se jette à l'eau. 
Pas pour se suicider, mais pour 
naviguer. Contre vents et ma-
rées, elle trouvera le courage 
de reprendre la barre de sa vie. 

Sonia Sarfati 

UN VENT OE LIBERTE Marie Danielle Cro-
teau Roman la courte echelle, Mont-
réal. 1993 151 pages. 7.95$ la partir de 
13 ans) 
LA DERIVE Nicole M Boisvert Grande na 
ture. Michel Ouintin. Waterloo. 1993. 137 
pages 7.95$ la^ar t i r de 13 ans). 
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Retrouver la 
parole qui dormait 

aux archives du KGB 
C É R A L D L E B L A N C 

• Muselée durant un demi-sié 
d e , la paro le russe do rma i i 
dans les archives du KGB où Vi 
lali Chentalinski a dévouveri 
un trésor inestimable, une mine 
quon mettra des décennies à 
explorer. 

JÉ •• 
LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE 

Lui-même poète et roman-
cier. Chentalinski a conçu son 
projet de redonner la parole 
aux écrivains assassinés, en 
1988, alors que la perestroïka 
de Gorbatchev sonnait la levée 
du mur du silence. 

«De quoi avons-nous le plus 
besoin? pensais-je en marchant 
dans la rue balayée par la pous-
sière de neige. Il nous faut re-
prendre conscience, revenir à 
nous après la syncope commu-
niste, retrouver notre mémoire. 
Sans le passé, pas d'avenir. Or, 
on nous a volé notre passé et 
notre histoire. 

«Mais l'écrivain a un compte 
à part avec le temps. Sa vie ne 
s'achève pas avec sa mort physi-
que. On ne peut pas redonner la 
vie à toutes les victimes des ré-
pressions, mais on peut ressus-
citer les écrivains. Il suffit de 
leur donner la parole. Et cette 
parole se trouvait dans leurs 
manuscrits, emmurés peut-être 
dans des dépôts secrets, cachés 
dans des archives intérieures du 
KGB, qu i a t tenda ient leur 
heure et appe la ient au se-
cours.» 

Chentalinski a mis du temps 
à réaliser son projet: une année 
entière avant que ne s'ouvrent 
les portes de la Loubianka, siè-
ge social du KGB au coeur de 
Moscou, et une autre année 
pour avoir accès à son premier 
dossier, celui d'Issaak Babel, 
écrivain d'origine juive arrêté 
en 1939 et exécuté en 1940. 

Sa patience fut récompensée 
de façon inespérée. 

Le vrai pouvoir 
de l'àme russe 
La parole, le «second gouver-

nement» et le vrai pouvoir de 
l'âme russe, a resurgi avec une 
force dont Chentalinski témoi-
gne avec le lyrisme et la mélan-
colie inscrites dans les gènes de 
ce peuple. 

«Le 16 mai 1939. L'aube. 
Moscou dort encore, bercé par 
le chant paisible des oiseaux. 
Parfois, une corneille croasse. 
De son balai , un concierge 
gratte l'asphalte. Puis encore le 
silence.» Ainsi commence le 
chapitre consacré à Isaak Babel. 
Ces détours fleuris déroutent au 
début, irritent même le lecteur 
désireux de connaître au plus 
vite les secrets des archives. 

On s'habitue et l'on en vient 
à apprécier cet emballage litté-
raire d'un trésor de si grande 
valeur. «C'est un récit véridi-
que et documenté sur le destin 
de la parole russe pendant l'ère 
soviétique», nous promet Chen-
talinski qui tient parole. 

On y découvre une descrip-

tion détaillée de l'appareil de 
survei l lance-dénonciat ion-
arrestation-interrogation-aveu-
condamnation mis en place par 
le régime pour justifier l'injusti-
fiable. 

Une infernale industrie de fa-
brication de coupables! 

On y découvre de vrais tré-
sors, comme le journal de Boul-
gakov que l'auteur lui-même 
avait détruit, indigné de la pro-
fanation que constituait pour 
lui le séjour de son journal inti-
me dans l'infâme sanctuaire du 
KGB. Avant de remettre le jour-
nal à son auteur, les scribes de 
la terreur en avaient fait une 
copie que Chentalinski ressusci-
te. 

On y découvre des personna-
ges d'une rare stature comme 
Pavel Florenski, véritable Leo-
nardo russe, qui mariait avec 
virtuosité les métiers de pope 
orthodoxe, scientifique inventif 
et génie littéraire. 

On y découvre de simples ci-
toyens comme Okounev, qui a 
laissé une description halluci-
nante de la torture par le gel à -
50° centigrades, un récit émou-
vant tracé sur un cahier d'éco-
lier avec une note demandant à 
l'Union des écrivains de réécri-
re correctement le témoignage 
du martyre. 

Yitali ChcnLilinski 

LA PAROLE 
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On y découvre des éloges de 
la parole et de l'écriture comme 
on en voit rarement dans le tré-
sor littéraire de l'humanité. Des 
mots de goulag comme ceux de 
la jeune Nina Hagen-Thorn. 

«Les vers en prison sont né-
cessaires. Ils harmonisent la 
conscience dans le temps. 
L'homme s'évade de la prison 
en prenant possession du temps 
comme si c'était de l'espace. 
Ceux qui creusent dans leur 
conscience jusqu'à la couche du 
rythme ne perdent pas la rai-
son. Et les cristaux de neige 
sous la lanterne dansent dans le 
rythme eux aussi. Blancs sur 
fond de ciel noir. Qui possède 
le rythme se sent libre... Ils ne 
peuvent rien faire... La porte de 
la cage claqua: Retour en cellu-
le ! » 

«C'est à la Loubianka qu'est 
cachée la vérité sur la vie et la 
mort de nos meilleurs écrivains. 
C'est là que sont ensevelis leurs 
manuscrits, et donc eux-mê-
mes», nous dit Chentalinski. 

Sa «parole ressuscitéé» cons-
titue un événement majeur 
dans le monde littéraire, un des 
livres marquants de notre fin de 
siècle. 

LA PAROLE RESSUSCITEE DANS LES ARCHI-
VES LITTERAIRES DU K.G.B.. Vitali Chenta-
linski. Robert Laffont. Paris. 1993 462 pa-
ges 

Nina Hagen-Thorn, ici en 1916, âgée de 16 ans: seule la poé-
sie lui permis de survivre dans les camps et prisons de la 
Kolyma. 2 
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Jacques Grand'Maison Solange Lefebvre 

au pacte entre générations 
prendront aussi la parole 

PIERRE VENNAT 

• Un nouveau pacte intergénéra-
tion est à développer. La chose est 
non seulement souhaitable, pour 
tout dire, c'est déjà commencé. 

Après s'être penchés, à ia tête 
d 'une équipe de chercheurs, 
d'abord sur Le drame spirituel 
des adolescents, puis sur les 25-30 
ans avec Vers un nouveau conflit 
de générations, ensuite sur les 
baby-boomers, Une génération 
bouc émissaire, voici que (acques 
Grand'Maison et Solange Lefeb-
vre viennent d'accoucher, chez 
Fides, de La part des aînés, der-
nière tranche de l'analyse des 
tendances des diverses généra-
tions des Québécois d'aujour-
d'hui. 

Mais contrairement, par exem-
ple, à François Ricard et sa Géné-
ration lyrique, et aux autres qui 
se sont penchés sur les conflits de 
générat ion actuels, (acques 
Grand'Maison, Solange Lefebvre 
et leurs collaborateurs ne font pas 
que constater. Ou dénoncer. Ils 
lancent des pistes d'espoir, des 
moyens de s'en sortir et ils parti-
cipent eux-mêmes, ce que ne font 
pas tous les chercheurs, à l'action. 

« Nous avons à recomposer dy-
namiquement les diverses dimen-
sions de la vie, écrivent les deux 
sociologues, professeurs à la Fa-
culté de théologie de l'Université 
de Montréal. Or l'une des carac-
téristiques de l'aîné qui a bien 
mûri est précisément celle de 
bien intégrer ses expériences de 

vie et d'être capable d'en ressaisir 
le parcours: sa source, son tracé, 
son horizon. Mais les jeunes por-
tent aussi des requêtes du même 
type. Leur initiation à la vie com-
mande une articulation de leur 
construction à la fois personnelle, 
sociale, culturelle, morale et spi-
rituelle.» 
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Bref, les aînés ont des choses à 
dire, des expériences pratiques à 
transmettre. Et beaucoup de jeu-
nes ne demandent pas mieux que 
de les écouter. Encore faut-il que 
les aînés sachent transmettre. Des 
aînés ont donc demandé à 
Grand'Maison et Lefebvre des 
sessions de formation pour amé-
liorer, adapter ou mieux fonder 
leurs démarches de transmission, 
pour s'éclairer mutuellement et 
partager leurs diverses expérien-
ces à ce chapitre. 

Marguerite Hogue-Charlebois, 
elle-même une «jeune aînée» de 
70 ans, présidente de l'Associa-
tion internationale francophone 
des aînés et collaboratrice de La 
part des ainés où elle a rédigé un 
chapitre, s'en chargera. 

Pendant ce temps, lacques 
Grand'Maison, qui a publié près 
de 50 volumes depuis les débuts 

de sa carrière de professeur en 
1969 et même avant, et qui est 
toujours super-actif à 63 ans, et 
Solange Lefebvre, d'une autre gé-
nération puisqu'elle est née en 
1959, publieront, début 1995, un 
cinquième volume ensemble, ce-
lui-ci constituant la synthèse de 
leurs travaux sur les quatre géné-
rations, tâchant de délimiter les 
convergences et les divergences et 
les façons de réaliser ce pacte 
intergcnérationnel dont on parle. 
Toujours avec la même équipe de 
recherche, menée conjointement 
pour la Faculté de Théologie de 
l 'Université de Montréal , où 
Grand'Maison et Lefebvre sont 
professeurs, et le diocèse de Saint-
jérôme où lacques Grand'Mai-
son, qui est aussi chanoine, fut vi-
caire-général. 

Grand'Maison prône l'espoir. 
Ça ne veut pas dire que lui et So-

lange Lefebvre sont d'accord avec 
tout ce qu'ils voient, au contraire. 
L'individualisme, l'accent mis ex-
clusivement sur le bonheur per-
sonnel, les individus qui ne font 
confiance qu'à eux-mêmes et tous 
les leaderships qui sont de plus en 
plus objet de méfiance, cela ne 
leur plaît guère. Que la recons-
truction, dans tous les domaines 
de la vie, y compris familial, reli-
gieux, social et même sanitaire se 
fasse sur une base individuelle, 
non plus. 

Bref, ils craignent le cocoo-
ning sous diverses formes, dans 
une multitude de petites tribus 
urbaines affinitaires, familiales, 
clubardes, ludiques, religieuses 
ou autres. Et, à plusieurs reprises 
dans leur ouvrage, ils fustigent le 
néo-conservatisme. 

Mais, comme confiait (acques 
Grand'Maison en entrevue il y a 
quelques jours: «Bien sûr, le 
monde des aînés n'est pas homo-
gène, d'une même coulée. Au dé-
part, nous ne nous attendions pas 
à une telle complexité, à une telle 
diversité. Nos premières images 
simplistes du grand âge ont été 
défaites. Tout au long de ce par-
cours de recherche de six années, 
nous nous disions souvent, Solan-
ge Lefebvre et moi: ces gens-là, 
souvent silencieux sur eux-mê-
mes, ont des choses très impor-
tantes à dire à la société. On a en-
core besoin d'eux». 

LA PART DES AINES, sous la direction de Jac-
ques Grand Maison et Solange Lefebvre Edi-
tions Fides. Montréal, 1994. 358 pages. 
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Pour fixer une mémoire qui aurait été perdue 
R É G I N A L D M A R T E L 

• C'est toujours avec une certaine 
réticence qu'on se plonge dans la 
lecture des textes québécois du 
XIXe siècle. On a peur, avec rai-
son, de se faire servir un discours 
entièrement contaminé par les 
valeurs religieuses et terriennes 
que les clercs du temps avaient su 
imposer aux écrivains. 

Ces valeurs, on les retrouve for-
cément dans les Contes vrais de 
Pamphile Le May. Celui qui allait 
devenir bibliothécaire de l'As-
semblée législative (pour s'occu-
per à son arrivée d'une collection 
d'une centaine de titres!) était 
fils de paysan. L'instruction reçue 
lui avait fait oublier sans doute 
que le travail de la terre n'a rien 
de spécialement poétique. Pour 
ce qui est de la religion, on imagi-
ne mal un père de quatorze en-
fants n'être pas dévot, ne serait-ce 
que pour les protéger de l'ostra-
cisme social. 

Oui, Le May nous assomme de 
temps en temps avec ses sermons 
sur la vertu des gens simples et 
sur le geste auguste du semeur. 
On s'en défend très facilement, il 
suffit de sauter ces passages. 
L'écrivain aurait pu faire pire: 
après avoir prêché la soumission 
au bon Dieu et à ses prêtres, prê-
cher la soumission aux Anglais et 
aux bureaucrates, leurs compli-
ces. Bien au contraire, plusieurs 
des contes —dont une édition 
critique vient de paraître— van-
tent le courage, qui était peut-être 
témérité, des Patriotes qui se sont 
révoltés en 1837 et 1838. 

À vrai dire, ce ne sont pas les 
meilleurs. Sa fantaisie naturelle 

étant contrainte par les exigences 
de la vérité historique, Le May 
n'a pu donner sa meilleure mesu-
re. Le drame central de ces con-
tes, qui sont plutôt des récits épi-
ques, c'est l'échec qu'ils représen-
tent pour les Canadiens, comme 
nous nous appelions alors. Quand 
le conteur se croit obligé de gref-
fer à ce noyau dur de petites his-
toires d'amours trahies ou triom-
phantes, celles-ci jurent ou ne 
font pas le poids. 

S I c i 
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Des effets de style 
Situons un peu Pamphile Le 

May. Il est né en 1837 à Lotbiniè-
re, il est mort en 1918 non loin de 
là, à Deschaillons. Il était donc 
contemporain de Louis Fréchette, 
dont il fut l'ami. Il a fréquenté 
Garneau, Gérin-Lajoie, Taché et 
Casgrain. Il a étudié le droit. En 
littérature, il a touché à tout: la 
poésie surtout , le roman de 
moeurs, le drame et la comédie, 
le vaudeville même. Si sa poésie a 
peu de chances de trouver des 
échos dans la conscience contem-
poraine, il n'en est pas de même 
pour les contes. 

Ils sont intéressants à plusieurs 
titres et la littérature y a sa part. 
En reprenant des legendes trans-
mises par tradition orale. Le May 
a dans la plupart des cas trouvé la 
forme littéraire qui leur conve-

nait le mieux. Comme le conteur 
oral, il sait préparer ou ménager 
ses effets; en bon écrivain, il ne se 
laisse pas pour autant limiter par 
le langage polulaire de son temps. 
Quel que soit le narrateur —et 
parfois c'est Le May lui-même—, 
le discours reste simple et direct 
et la grammaire est celle du fran-
çais écrit. Ainsi l'écrivain a-t-il pu 
fixer sans la figer une mémoire 
qui sans lui aurait été en partie 
perdue. 

Le May manifeste autrement 
son habileté. On remarque qu'il 
substitue un temps présent du 
verbe à un temps passé, quand il 
veut accentuer par exemple la 
charge dramatique d'un conte 
fantastique: le lecteur-auditeur a 
ainsi l'illusion d'assister à la scè-
ne. Et si Le May se laisse empor-
ter parfois dans une description 
de paysage du plus plat romantis-
me, il se ressaisit assez vite et il 
amorce vraiment son conte. 11 
saura aussi, dans ses meilleures 
pages, changer brusquement de 
registre pour bien faire ressortir 
le côté grotesque ou comique 
d'un personnage ou d'une situa-
tion. 

L'esprit des lieux 
Les responsables de l'édition 

critique des Contes vrais ont des 
mots sévères pour ceux qui ont 
commenté avant eux l'ouvrage de 
Le May. Ces critiques ne se se-
raient pas intéressés assez à l'écri-
ture ou à l'organisation du re-
cueil, par exemple. Peut-être, 
mais le travail de Mmes leanne 
Demers et Lise Maisonneuve 
n'est pas pour autant irréprocha-
ble. Il me semble que chacun des 
contes — il y en a moins d'une 

vingtaine— aurait mérité une 
courte étude. Il me semble aussi 
qu'on aurait eu intérêt à aller fai-
re un tour dans le bout de Lotbi-
nière et Deschaillons, ne serait-ce 
que pour y recueillir les rensei-
gnements d'intérêt folklorique 
ou topographique qui ajoute-
raient à la compréhension de 
contes comme «La croix de sang» 
ou «La maison hantée». L'esprit 
des lieux parle encore... 

Et puis tant qu'à y être, peut-on 
demander aux responsables d'une 
prestigieuse collection d'épargner 
à ses lecteurs des expressions 
comme «poser un geste» ou 
«mettre sous presse» ou *comme 
s'il avait fallu réglé»? 

Une question encore. Les Con-
tes vrais valent-ils l'investisse-
ment considérable que représente 
une édition critique façon Biblio-
thèque du Nouveau Monde? Je 
n'ai pas le goût de lancer un dé-
bat là-dessus, à un moment où les 
travaux de l'esprit, littéraires en 
particulier, font partie moins que 
jamais des préoccupations des po-
litiques. |e dirai seulement qu'il 
est utile que le meilleur état d'un 
texte classique soit publié —ou 
l'état souhaité par son auteur—, 
qu'on y ajoute ou non les varian-
tes qui font le bonheur et le 
beurre des universitaires, l'ajou-
terai que le prix de vente des Con-
tes vrais —cinquante dollars — 
est à peine supérieur à celui de 
petits romans parisiens qui ne vi-
vront pas cent ans ni vingt ni 
deux. 

CONTES VRAIS Pamphile l e Mav Édi t ion cri-
tique par Jeanne Demers et Lise Maisonneu-
ve Collection Bibliotfteque du Nouveau Mon 
de les Presses de l 'universite de Montréal 
Montréal. 1993. SOS. 
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« Les aigles noirs », 
la fiction historique 

de Larry Collins 
C L A U D E M A R C I L 
collaboration spéciale 

• juin 1986. L'écrivain Larry 
Collins discute avec l'adjoint du 
directeur de la CIA, un ami de 
longue date. 

«As-tu lu le New York Ti-
mes, Larry? Il parait qu'i l y a 
un long reportage sur Noriega, 
le Panama, les trafiquants d'ar-
mes et de drogue. 

— |e l'ai lu. Très intéressant. 

— Est-ce qu ' on y par le de 
nous?» 

Cette petite phrase va long-
temps serpenter dans la mémoi-
re de Larry Collins et mener fi- . 
nalement à son dernier roman. 
Les aigles noirs. 

Larry Collins est célèbre de-
puis longtemps grâce aux ou-
vrages à succès qu'il a écrits 
avec son ami Dominique La-
pierre — dont Paris brule-t-il? 
et Le cinquième cavalier. Puis il 
fit littérature à part et écrivit, 
seul, des romans mêlés à la réa-
lité: Fortitude sur la Deuxième 
guerre mondiale et Dédale sur 
la manipulation à distance des 
cerveaux par les agences de ren-
seignements. Ce dernier livre 
lui donna accès à des hauts gra-
dés de la CIA, ce qui devait être 
crucial pour décrypter les se-
crets de la CIA en Amérique 
centrale et écrire Les aigles 
noirs. 

Dans ce roman où se mêlent 
imagination et documentation, 
fiction et histoire, Co l l ins a 
voulu illustrer le combat qui 
oppose depuis toujours la rai-
son d'État à la morale. Il met en 
opposition deux hommes, |ack 
Lind, agent de la CIA prêt à 
tout pour servir son pays, et Ke-
vin Grady, l'intègre officier de 
la DEG ( Drug Enforcement Ad-
m i n i s t r a t i o n ), le b u r e au 
américain des narcotiques char-
gé d ' empêche r par tous les 
moyens légaux que la drogue ne 
pénètre aux États-Unis. Au mi-
lieu des deux hommes, déchi-
rée, la pulpeuse panaméenne 
luaniia. 

La CIA craignait comme la 
peste la contagion marxiste en 
Amérique centrale. L'opération 

A ig le No i r ( e m b l è m e de la 
CIA) , qui prête son titre au ro-
man, consistait pour la CIA, son 
patron Bill Casey et le person-
nage fictif )ack Lind inventé 
pour les besoins de l'émotion 
romanesque, à livrer aux con-
tras nicaraguayens des armes en 
provenance d ' Israël , via les 
États-Unis et le Panama. L'en-
jeu : en finir avec les sandinistes 
et, à travers eux, avec l'influen-
ce cubaine au Nicaragua et au 
Salvador. Pour cela, il fallait 
l'appui inconditionnel de No-
riega. Du jour au lendemain, la 
CIA ferma les yeux sur ses acti-
vités douteuses et son trafic 
— industr ie l— de drogue au 
prorit du cartel de Medellin. 

Collins a opté pour le roman* 
socio-politique fondé sur des 
faits réels. 

Si les personnages centraux 
du roman, jack, Kevin, (uanita, 
sont inventés, d'autres person-
nages importants de l'intrigue, 
comme Manuel Noriega ou Pa-
blo Escobar, chef du cartel de 
Medellin, existent bel et bien et 
sont replacés dans un contexte 
parfaitement réaliste grâce à un 
travail d'enquête passionnant 
de l'auteur. 

Collins n'écrit rien, ni dérou-
lement d'une opération militai-
re, ni fonctionnement d'un ma-
tériel ultra-sophistiqué, sans 
avoir vu de ses yeux, lu ou 
entendu témoignages, lieux ou 
archives. Le livre représente 
plusieurs années de voyages, de 
dépouillement d'archives et de 
vérifications. 

Pendant plus de 500 pages de 
suspense soigneusement entre-
tenu par Collins, le lecteur l'ac-
compagne dans ses pérégrina-
tions dans divers milieux, les 
bu reaux du rense ignemen t 
amér ica in à Panama, les fu-
moirs de crack, l'entraînement 
des indicateurs, la jungle co-
lombienne, celles de Washing-
ton, de New York et de Medel-
lin. Une tournée qui nous amè-
ne tout droit dans l'enfer du 
trafic de la drogue et de tout ce 
qu'il comporte de trahison, de 
cruauté et de lutte de pouvoir. 
Sauf peut-être le premier chapi-
tre, le roman est palpitant; le 
lecteur souhaite la chute de No-
riega et se réjouit quand, enfin, 
le président Bush demande à la 
CIA de le lâcher. 

Noriega, a été bien surpris de 
voir les marines l'arrêter. 

Il se croyait intouchable. 

LES AICLES NOIRS. Larry Collins. traduit de 
I anglais par Marie Lise Hieaux Heitzmann. 
Editions Laffont. Paris. 1993. 506 pages. 

numéro 1 en France 

M A R T I A L D A S S Y L V A 

• Sélection du Reader's Digest 
est une grosse boîte et une mai-
son sérieuse. Autant la maison-
mère américaine que ses suc-
cursales établies à travers le 
monde. Quand on lance un pro-
jet d ' éd i t i on , on y consacre 
beaucoup de temps, d'énergie et 
d'argent. Ce qui explique que le 
résultat, même quand on cible 
le grand public, est rarement 
décevant et souvent emballant. 

C'est le cas du nouvel album-
guide de voyages publié par Sé-
lection du Reader's Digest (Ca-
nada ), Montréal, Le Canada des 
Routes Tranquilles. Pour une 
bonne part il s'agit de la traduc-
tion de Back Road and Cetaway 
Places of Canada et, pour les 
sections portant sur le Québec, 
de textes originaux écrits par 
trente des 190 collaborateurs 
qui ont travaillé à la rédaction 
de l'ouvrage, dont mon collè-
gue François Trépanier, respon-
sable d'une partie de la section 
consacrée à Charlevoix. 

L'impression sur papier gla-
cé, la reproduction très réussie 
de plus de 400 photos couleur 
bien choisies, la mise en page et 
la typographie très soignées, la 
multiplication de cartes géogra-
phiques couleur impeccables, la 
fluidité des textes généralement 
bien écrits ( et bien révisés ) et la 
sp lend ide rel iure ca r tonnée 
font de cet ouvrage un album 
que, dans un premier temps, on 
feuillette avec un immense plai-
sir et, dans un deuxième temps, 
un guide qui constitue une invi-
tation, voire une tentation au 
voyage. 

L'angle choisi, c'est celui des 
routes secondaires, des plages 
isolées et pittoresques, des sites 
historiques ou naturels moins 
fréquentés, des parcs nationaux 
ou provinciaux ayant une voca-

L O U I S B E R N A R D 
R O B I T A I L L E 
collaboration spéciale 

Une invitation au 
voyage qui est une 

vraie tentation 

tion ou un intérêt particuliers, 
des circuits automobi les que 
l'on peut faire en une journée, 
en quelques jours ou au cours 
'de voyages de plus longue du-
rée. Trois cents sites sont explo-
rés, m i l l e sont évoqués, qu i 
vont de l'île de Vancouver à 
Terre-Neuve et au Labrador. 

À titre d'exemple, dans l'Est 
du Québec , les sites retenus 
sont l'île aux Grues, l'islet-sur-
Mer, Cabano, l'île Verte, le parc 
provincial du Bic, les portes de 
l'Enfer, Sainte-Flavie, Causaps-
cal et la Vallée de la Matapédia, 
le parc de la Gaspésie, Miguas-
ha, Havre-Aubert, avec des tex-
tes spéciaux sur Grosse-Ile, les 
jardins de Métis, la pêche au 
saumon ainsi que les Madeli-
nots. Les circuits automobiles 
suggérés portent sur le bas du 
Fleuve, la Baie des Chaleurs et 
les îles de la Madeleine. 

Cela dit, malgré ses immenses 
ressources et tout le soin qu'elle 
apporte au produit fini. Sélec-
t ion n'est pas to ta lement à 
l'abri de petits accidents de par-
cours et des coquilles. 

Une curieuse Police 
montée (p. 89), un canyon qui 
a perdu un n dans une légende 
(p. 159) et, page 354, une er-
reur de fait concernant la Sa-
gouine d 'An ton i ne Ma i l l e t : 
l 'oeuvre n'a jamais été tirée 
d'un roman, mais a vu le jour 
sous la forme d'un monologue; 
ce n'est subséquemment que le 
personnage est réapparu dans 
quelques-uns des romans de 
l'auteure acadicnne. 

LE C A N A D A DES ROUTES TRAN0UILLES, en 
collaboration Sélection, du Reader s Di-
gest. Montréal 1994 400 pa^es. 49.95$. 

PARIS 

• Ce n'est pas encore un empire, 
disons que c'est un domaine en 
expansion rapide: à cheval sur la 
télévision et la scène, Gilbert Ro-
zon est déjà devenu à Paris un 
personnage incontournable au 
rayon de l 'humour. Avec à son 
palmarès: la vente de Surprise 
sur prise, l'un des plus gros et du-
rables succès de télévision popu-
laire des dernières années ; la 
production en 1993 de dix émis-
sions luste pour rire sur Fran-
ce 2; le succès triomphal en 93-94 
de Michel Cour temanche , sur 
scène et au petit écran, sans par-
ler du retour historique sur scène 
de Charles Trenet il y a six ans. 
Des succès en or massif qui inspi-
rent du respect dans le milieu 
professionnel. 

Rozon est non seulement le 
premier producteur (ou agent) 
québécois à avoir accumulé au-
tant de succès à Paris: il est tout 
simplement l'un des personnages 
qui comptent dans le monde du 
show-business parisien, c'est-à-
dire auprès des responsables des 
télévis ions, des d irecteurs de 
théâtres, des maisons de disques. 

Rien à voir 
Quand je le croise il y a une di-

zaine de jours, dans un grand 
cocktail mondain, il vient tout 
juste de rentrer de Montréal, où 
il a passé un mois à recoller les 
morceaux cassés dans cette affai-
re de fermeture ( temporaire?) de 
«son» Musée de l 'humour. Un 
accident sérieux, car il a mis dans 
ce musée «quelques mill ions et 
énormément de temps et d'éner-
gie». 

Une fermeture définitive serait 
certainement un coup dur pour 
lui — pour lui, mais pas pour les 
entreprises Rozon, qui ne sont en 
aucune manière impliquées dans 
ces associations à but non-lucra-
tif que sont le Musée de l'hu-
mour, ou le Festival juste pour 
rire. «Dans mes activités profes-
sionnelles, j'ai trois buts, me dit-
il : avoir du plaisir dans ce que je 
fais, en vivre bien matérielle-
ment, et puis laisser un héritage, 
aussi modeste soit-il. Mon ambi-
tion, en fait, c'est en quelque 
sorte d 'ennob l i r l ' h umour , un 
genre qui reste le plus souvent 
méprisé. Le Musée — qui est uni-
que au monde, et faisait vivre 100 
personnes — était un peu de cet 

héritage... Mais ce n'est pas ça qui 
me fait v iv re : c'est le mét ier 
d'agent, de producteur. Et ça n'a 
rien à voir.» 

Au début de la semaine, la veil-
le même de notre rendez-vous, 
l'émission confidentielle mais de 
«référence» Culture Pub (sur la 
cha îne télé M 6 ) , consacre un 
grand sujet à l 'humour, qui de-
vient d'une année sur l'autre le 
produit le plus demandé à la télé-
vision. Parmi les rares spécialis-
tes invités à commenter la ques-
tion, il y a l' indétrônable Philip-
pe Bouvard, qui règne depuis 15 
ou 20 ans sur le comique tradi-
tionnel à la radio-télé. Et il y a 
Gilbert Rozon. Celui qui désor-
mais passe pour connaître à la 
fois le métier de l 'humour et le 
marché nord-américain, qui a la 
réputation de monter des coups 
divers et d'en réussir la plupart. 
Bref le Monsieur Humour de la 
nouvelle génération. 

Rozon productions n'est pas 
encore une usine à débiter des 
centaines d'heures de télévision 
sur toutes les chaînes françaises 
(comme par exemple AB produc-
tions, devenu géant avec Hélène 
et les garçons. Mais sur un chif-
fre d'affaires annuel annoncé de 
30 millions de dollars, le marché 
français compte désormais pour 
plus de 50 p.cent. Rue Christo-
phe-Colomb, dans le quartier des 
Champs-Elysées, on trouve des 
bureaux chics sans trop de tape-à-
l'oeil, plutôt modernes et fonc-
tionnels, avec une douzaine de 
salariés, dont deux ou trois Qué-
bécois. Atmosphère décontractée 
mais travailleuse. 

C'est de là que Gilbert Rozon 
gère les affaires actuelles, qu i 
sont prospères, et les affaires à 
venir, qui sont très prometteuses. 

L'annee 1993 
L'année 93 a été une suite inin-

terrompue de très grands succès. 
Il y a eu les 80 ans de Charles Tre-
net fêtés en g rande pompe à 
l'Opéra-Bastille en présence du 
président Mitterrand: un vérita-
ble événement national. Trenet 
prolongeait à l 'automne par une 
trentaine de spectacles au Palais 
des Congrès, grande salle un peu 
froide («C'était une erreur, dit 
Rozon: on a fait ce choix pour 
des raisons de dates, de prix de 
location. Il ne faut jamais raison-
ner comme ça: on aurait dû à 
tout prix prendre le Çhâtelet, le 
Théâtre des Champs-Elysées...»). 
Depuis, Trenet poursuit ses tour-
nées internationales. 

Michel Courtemanche, de son 

Les 80 ans de Charles Trenet ont pris les proportions d'un vérita-
ble événement national. 

Gilbert Rozon — Sa maison n'est pas encore une usine a débiter 
des centaines d'heures de télévision sur toutes les chaînes fran-
çaises, mais sur un chiffre d'affaires annuel annonce de 30 mil-
lions de dollars, le marché français compte désormais pour plus 
de 50 p. cent. 

Michel Courtemanche qui a 
tenu le pari de rtmolir le théâ-
tre du Gymnase trois mois, •re-
viendra en supplémentaire. 

Racheté par France 2 à TF1, le 
Surprise de Marcel Béliveau est 
devenu l'une des pièces maî-
tresses de la chaine publique. 

côté, tenait au-delà de tout espoir 
son pari de remplir le théâtre du 
Gymnase pendant trois mois. Un 
tel succès que Rozon annonce 20 
représentations supplémentaires 
dès l 'automne prochain... mais 
dans la grande salle du Rex, une 
salle (c inéma) immense et my-
thique des Grands Boulevards, 
avec plus de 2000 places. À l'heu-
re actuelle, Courtemanche a de-
vant lui un programme... de 120 
spectacles à donner en dehors de 
Par is : et un i quemen t de très 
grandes salles. 

Comme par hasard, on a beau-
coup vu Courtemanche aux gran-
des heures d'écoute (le «prime 
t ime» , à Paris). Au talk-show 
quot id ien de Dechavanne sur 
TF l , il a sans conteste volé le 
spectacle à l'animateur. En même 
temps, il coanimait — avec des 
comiques très français — quel-
ques-unes des émissions juste 
pour rire... produites par Rozon 
himself. Ce qui s'appelle une bel-
le intégration verticale: ce sont 
des émissions vendues au prix 
fort à France2, où presque tous 
les humoristes connus viennent 
frapper à la porte de Rozon, et 
tandis que celui-ci peut faire la 
promotion de ses propres «pro-
duits». 

Ajoutons a cela que Surprise 
sur prise est devenue une émis-
sion stratégique d ' impor tance 
dans la guerre que se livrent le 
privé ( T F l , 40 p.cent du mar-
ché) et France2. la principale 
chaine publique ( 25 p. cent ). 

Rozon se souvient très bien de 
l'époque récente où il se prome-
nait avec les cassettes et un «pilo-
te» sous le bras et harcelait les 
responsables télé: «Pour le cré-
neau du "p r ime t ime " que nous 
visions, il y avait toujours une di-
zaine de concurrents, dit Rozon. 
La présence — obl igato ire — 
d'un animateur québécois, Béli-
veau, était un handicap. Les res-
ponsables t rouva ien t ça t rop 
long, ou trop cher, ou trop peu 
français...» La première vente fut 
modeste: quatre gags sur Canal-
Plus. 

Aujourd'hui, Surprise a été ra-
chetée ( cher ) par France 2 à TF 1, 
et est l'une des pièces maîtresses 
de la chaine publique: c'est l'un 
des «poids-lourds» que l'on op-
pose le samedi soir aux grosses 
machines de guerre de TF l . Du 
coup, Gilbert Rozon est devenu 
pour les directions de télé l'un de 
ces hommes capables de trouver 
ou d'inventer, à la demande, une 
émission à grande audience pour 
telle ou telle tranche horaire. 
Dans le genre humoristique, bien 
entendu, c'est-à-dire un secteur 
où en France la demande est de 
plus en plus forte, et où, selon 
Rozon, l'offre est extrêmement 
faible, même si un observateur 
distrait a l ' impression de voir 
déjà beaucoup de comiques. 

« I l n'y a pas plus de 30 ou 40 
comiques actuellement, dit-il en 
professionnel. Rien qu'au Qué-
bec j'en compte une centaine. 
Quand TF 1 par exemple veut fai-
re un grand coup d'audience po-
pulaire, elle programme invaria-
b lement . . . Patr ick Sébast ien , 
grand comique et imitateur. Et 
Sébastien bat en effet des records 
d'audience. Mais à force de le 
passer deux fois par mois, on ris-
que de le brûler complètement. 

jamais on n'userait à ce point le 
même type aux États-Unis». 

Des projets 
qui se chiffrent 
En fournissant en 95 dix émis-

sions de luste pour rire à Fran-
ce 2. Rozon semble avoir rempli 
son contrat avec succès: nouvelle 
formule, nouveaux comiques, 
prix raisonnables et bons résul-
tats en «partsde marché». 

Ce qui fait que, dans la foulée, 
la maison Rozon a vendu à Fran-
ce 2 une modeste émission d'été 
— mais avec comme animateur 
le populaire présentateur du jour-
nal, Bruno Masure. Et surtout: 
Rozon a aujourd'hui directement 
accès au nouveau grand patron 
de France 2 et 3, Jean-Pierre El-
kabbach : «Je lui ai dit qu'en ad-
ditionnant Surprise, luste pour 
rire, d'autres émissions, France2 
pouvait devenir LA chaine fran-
çaise de l 'humour: un humour 
jeune, qui attire du public en 
quantité et en qualité». 

Dans la foulée de cette conver-
sation «stratégique», il a dans ses 
dossiers le projet d'une grande 
émission satirique quotidienne, 
mais destinée au fameux «access 
prime time », le créneau horaire 
situé juste avant le journal de 20 
heures, et qui détermine en gran-
de partie l'audience de la soirée 
(le journal de France2 s'était ef-
fondré face à TF I à cause de sa 
nullité chronique à cette heure 
de la soirée). Un projet — basé 
sur une émission de radio déjà 
très connue — et qui ne passera 
pas inaperçu s'il se concrétise. 

Des projets qui se chiffrent en 
centaines de milliers de dollars 
(pour un projet pilote) et en mil-
lions (en chiffres de vente). De-
puis, disons, deux ou trois ans, 
Rozon joue ici dans les ligues ma-
jeures et continue de pousser de 
nouveaux projets, dont apparem-
ment les Français étaient incapa-
bles d'avoir l'idée tout seuls. 

L'école du rire 
Ainsi le dernier bébé: une Éco-

le du rire, comme celle de Mont-
réal, et qui doit ouvrir ses portes 
en septembre prochain, avec — 
pour la première année — une 

dizaine d'étudiants (30 à Mont-
réal aujourd'hui, choisis parmi 
400 candidats). «L 'humour est 
un métier qui s'apprend, dit-il. 
On apprend à écrire un sketch, à 
trouver une chute, des rebondis-
sements, on apprend de vieux 
trucs classiques. Bien sur, le ta-
lent est indispensable: mais il ne 
suffit pas. il faut aussi la techni-
que.» 

Au fond, dans ce pays où — se-
lon lui — les comiques sont trop 
rares, c'est une idée fondamenta-
le qui consiste à susciter les nou-
veaux talents plutôt que d'atten-
dre qu'ils se manifestent. En tout 
cas, sans avoir les plus grands 
noms de Paris, Rozon a déjà obte-
nu pour cette école le parrainage 
du patron de l 'Olympia, Iean-Mi-
chel Boris, et du très parisien di-
recteur des programmes de Fran-
ce-lnter, Pierre Boutei l ler, en 
train de devenir un homme pré-
cieux: non seulement capable 
d'avoir des idées nouvelles (ce 
qui vaut beaucoup d 'argent ), 
mais aussi de les chiffrer et de les 
évaluer. Et, à la date prévue, de 
livrer la marchandise telle qu'an-
noncée. Et cda vaut de l'or. \ 

Arts et spectacles 

Gilbert Rozon est en 
train de devenir le 
producteur d'humour 
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blanchons ! 
urprise! le m'en vais voir 
les blanchons, les bébés 

phoques, aux iles-de-la-Made-
leine! C'est pratiquement le 
dernier week-end pour les 
voir, m'a dit mon camarade 
André Croteau, le troupeau 
commence à s'éloigner. 

Alors je vous écris entre 
Dorval et l'Auberge du Havre 
sur Mer. |'ai le temps en masse, 
on mettra presque cinq heures 
pour y arriver car c'est « la run 
de la i t» : Montréal, Québec, 
Mont-)oli, Gaspé, Cap-aux-
Maisons! L'appareil est com-
plet: 40 passagers! Là-bas, les 
bébés phoques n'attirent pas 
que Green Peace, il y a de 
nombreux touristes japonais, 
italiens, français, américains, 
etc. 

l 'a i en tendu à la rad io 
qu'une délégation de Norman-
die, France, est descendue à 
Cap-aux-Meules pour y négo-
cier des échanges culturels! 
l'ai hâte de tout. Voir, sentir, 
écouter et peut-être compren-
dre. Deux jours, c'est court... 

LE MONDE DES 
INVENTIONS 
• |'ai fait des découvertes in-
téressantes au Salon national 
de l'habitation dans l'aire ré-
servée à l'Association des in-
venteurs québécois, mais plu-
sieurs de ces inventions ne 
sont pas encore facilement dis-
ponibles sur le marché. Par 
contre, on retrouve 50 ou 60 
des ces inventions, pratiques et 

mais n'arrive pas a identifier 
qui est à ses trousses. Alors il 
engage une aspirante-fl ic, 
Charlotte, qui a besoin d'ar-
gent et de cours intensifs de tir 
sur cible mouvante, car il ne 
lui reste qu'une chance, une 
dernière, pour se représenter à 
l'Académie de police. Elle se 
met en quête du mystérieux as-
sassin. C'est Charlotte Laurier 
qui mènera l'enquête! 

Les autres acteurs ne sont 
pas encore choisis, le tournage 
n'est prévu que pour le mois de 
juillet, il y a le temps. Dans ses 
recherches, l'aspirante-flic 
rencontrera l'ex-femme de 
Montagne, un boxeur qui a 
déjà fait de la prison, un curé 
totalement désabusé, une pros-
tituée, etc. La jeune femme ap-
prendra que la nuance entre !e 
bien et le mal est parfois bien 
mince et son rapport avec la 
violence en sera transformé. À 
suivre... 

UN DE PLUS 
• l'espère que vous n'êtes pas 
tannés des festivals car plus ça 
va, plus il y en a. Celui qui, je 
crois, ouvrira le bal au prin-
temps. après le 2e Festival in-
ternational du court métrage 
de Montréal — un festival 
compétitif qui aura lieu du 5 
au 10 avril — c'est un Festival 
international de Chant, intitu-
lé La Quinzaine de la Voix. 

Patrick Darby, des produc-
tions Traquen'Art, promet de 
présenter la voix huma ine 

Charlotte Laurier 
ingénieuses, au Carrefour de la 
Pointe ( 12 675 rue Sherbrooke 
est) où Le Monde des Inven-
tions en fait la promotion et la 
vente. Ce stand a d'ailleurs 
remporté un Prix Habitas. 

D'excellentes idées: une 
cuve anti-déversement pour ré-
servoir à eau chaude, laveuse 
et sécheuse (de 30$ à 70$), 
un bouchon Waterlock qui 
permet de garder l'eau à un 
plus haut niveau dans votre 
baignoire (10$), un adapta-
teur-frein pour porte-papier 
hygiénique ( 5 $), et un sac qui 
supplante le sac Boule: le mul-
ti-Housse imperméable et mul-
ti-fonctionnel! Il sert de hous-
se pour les costumes et de four-
re-tout, il se porte en sac à dos, 
à la main ou à l'épaule! 

Prix Habitas Innovation: la 
chandelle phosphorescente 
Emerglo, inventée par M. Paul 
Sylvestre. C'est un bel objet à 
offrir en cadeau pour 10$. Il 
prend la forme d'une bougie 
conique montée sur un bou-
geoir en métal qui sert de veil-
leuse: elle peut aussi être ac-
crochée au mur et (merci) on 
y colle un carton d'alumettes 
avec du velcro! Comme ça, s'il 
y a une panne d'électricité, 
vous avez tout sous la main 
pour vous éclairer... 

Géniale aussi cette autre in-
vention québécoise: l'abri ré-
tractable à poulies Odyssée, 
avec moustiquaire ( I 500 $ ) 
pour la campagne, et le nouvel 
auvent rétractable Provincial 
(à bras flexible, il fonctionne à 
la manivelle ou avec un re-
montoir motorisé) pour la 
ville, sans moustiquaire. Et en-
fin, la SécuriTente: une tente 
toutes saisons qui se plie com-
me un parasol en deux minu-
tes! 

Enfin, tout ça pour vous dire 
qu'on ne manque pas d'imagi-
nation au Québec. 

SUSPENSE 
• Juste avant de quitter mon 
bureau, j'ai parlé au produc-
teur de Stock films internatio-
nal, Richard Sadler. 11 prépare 
activement la sortie de Louis 
19, avec Martin Drainville, 
D o d o et compagnie . Mais 
comme dans le merveilleux 
monde du cinéma il faut tou-
jours courir dix lièvres à la fois 
pour avoir la chance d'en sor-
tir un, M. Sadler prépare en 
même temps sa prochaine pro-
duction : Cl in, un suspense po-
licier de Richard Roy. 

L'acteur français Gérnrd 
Lanvin a adoré le scénario! Il a 
accepté de jouer le rôle princi-
pal de Montagne, un policier 
qu'on a mis prématurément à 
la retraite. Il Se sent menacé 

Gérard Lanvin 
dans toutes ses dimensions du 
22 avril au 7 mai. Le Gala 
d'ouverture sera consacré au 
chant classique avec Louis 
Quil ico et, pour la première 
fois à Montréal, la diva Aprile 
Millo du Metropolitan Opéra 
de New York! 

De New York aussi, mais du 
côté de l'avant-garde, la Quin-
zaine présentera également un 
concert de Laurie Anderson! 
Il y aura vraiment de tout: du 
gospel, du rap, du blues afri-
cain ( mais oui : du Mali ! ), une 
chorale russe, les Petits chan-
teurs du Mont-Royal, et enfin 
des chanteurs d'une dizaine de 
pays. À surveiller... 

AUX ÎLES 
• l'avais ramasse une petite 
revue intitulée En attendant-
/While Waiting — «le maga-
zine des salles d'attente que 
vous pouvez emporter » — 
chez ma périodontiste et Je l'ai 
lu à l'aéroport ! La belle Emilie 
Devienne en est l'éditrice et la 
rédactrice en chef. 

Que vois-je d'abord en l'ou-
vrant? Une entrevue avec Clé-
mence Desrochers et le «coup 
de coeur de Luc DeLarochel-
lière pour les iles-de-la-Made-
leine» par Isabelle Laflamme. 
Malheureusement ça ne 
m'aide pas beaucoup pour tout 
de suite, il parle de ses deux sé-
jours dans les îles en été seule-
ment. 

Me voici arrivée a l'Auberge 
du Havre sur Mer. 11 n'y a pres-
que pas de neige aux îles. Il y a 
un bon feu dans la cheminée, 
de très belles photos couleurs 
aux murs, ça donne envie de 
revenir à l'été. 

Mon hôtesse, Thérese Berge-
ron, est une fille de fermiers 
du Lac-Saint-lean! Elle a étu-
dié à Montréal et puis enseigné 
la photo à l 'UQAM pendant 15 
ans. Plus question de retourner 
en ville pour elle; depuis 14 
ans, les Iles-de-la-Madeleine 
c'est le Paradis! Elle m'a bien 
fait rire en me disant que ses 
parents ne pensent pas comme 
elle. Ils disent «notre fille est 
passée de professeure à l'uni-
versité à waitress aux iles»! 
Elle possède une grande mai-
son sur la falaise au bord de la 
mer et fait auberge depuis 4 
ans. Il n'y a que 7 chambres. 

Il est minui t , nous avons 
faim pour mourir. Pas Problè-
me! En 10 minutes elle nous a 
servi une superbe assiettée de 
pâtes fraîches au basilic et à 
l'ail avec des pétoncles et un 
bon verre de vin. Dehors il 
pleut. Ça va bien dormir. À 
suivre...; 

Sur ce, bon dimanche. 

Les uns et les autres 

Julia 
Capricesà 

On dit que lulia Roberts 
rend fous ses réalisateurs, 

ses partenaires, son agent et 
même son attaché de presse. À 
vrai dire, on ne raconte des 
craques que sur les vraies stars, 
et c'en est une. Le magazine 
Cosmopolitan a fait un relevé de 
ce qu'on dit sur elle. En voici 
quelques extraits. 

Tout n'a pas é té rose — 
Elle n'a que quatre ans quand 
ses parents se séparent. Et elle 
n'en a que neuf quand son père 
«un sosie de Victor Mature», 
meurt d'un cancer de la gorge. 
Aujourd'hui encore, son objet le 
plus précieux, c'est une lettre de 
lui. 

Ce n'est pas son vrai nom 
— En fait, elle s'appelle Julie. 
Mais elle change la dernière 
lettre de son prénom en 
découvrant, dans un annuaire, 
qu'il existe déjà une actrice qui 
s'appelle Julie Roberts. On est 
en 1987. 

Au début, elle est un peu 
pistonnée—En 1988,son frère 
Eric, qui vient d'être nominé 
aux Oscars pour Runaway 
Train, s'apprête à tourner 
Blood River. Il la présente au 
réalisateur, Peter Masterson: 
« Puisque c'est ma vraie soeur, 
est-ce que ça irait si elle jouait 
ma soeur dans le f i lm?» Ce sera 
son premier rôle. 

Dès son deuxième film, 
on lui prête une liaison 
avec son partenaire — À 
Hollywood, on se souvient 
encore de son nom, Liam 
Neeson. Alors qu'on a oublié le 

Richard Gere. Elle laisse dire. 
On dit qu'elle n'aime pas qu'on 
l'appelle Pretty Woman. On dit 

&9W - qu'elle exige une doublure pour 
|| les scenes de nu. Elle confirme: 

iïp< « l'aime bien ce boulot, mais je 
\S ne vais pas me mettre à poil 

P|.'t pour vous. » 

Elle se laisse aller — 
V / : Quand je dois aller chercher 

deux ou trois trucs à l'épicerie, 
je mets ce qui me tombe sous la 
main. Alors les femmes 
m'arrivent dessus dans les 
rayons et me disent : «Ça ne 
vous avantage pas.» Merci bien, 
l'y repenserai. Je pense qu elles 
croient me rendre service. 
Moins on la volt, plus on 
parle — Pendant ses deux ans 
loin des caméras, elle se serait 
«bien amusée». Ce qu'en disent 
les gazettes: elle aurait été 

i obsédée par la crainte d'être ... 
kidnappée, aurait été en 
permanence en communication 
avec la police de Los Angeles, 
aurait provoqué des scandales 
dans les grands magasins parce 
que les clientes la regardaient 
avec trop d'insistance. Elle 
s'étonne: «C'est incroyable ce 
qui a pu être écrit sur moi ces 
deux dernières années, alors que 
je n'ai donné aucune interview, 

grelotter alors qu elle joue une Ouatre-vingt pour cent de ce 
scène d'extérieur nocturne en qu'on écrit sur moi n'est que 
petite culotte se mettent en pure fiction. Si je porte un 
caleçon tant qu'elle-même ne pantalon large, je suis enceinte, 
peut pas se rhabiller. Si je suis trop mince, je me 

drogue...» 
Pretty woman — Dans Elle a tourne dix films — 
Pretty Woman, on lui prête une Un seul bon. Et pourtant: sept 
liaison avec son partenaire. millions de dollars par rôle. 

titre du film. Satisfaction, une 
comédie musicale. 

Elle devient chlante — En 
1990, sur le tournage des Nuits 
avec mon ennemi, on lui prête 
une liaison avec son partenaire, 
Kevin Anderson. Elle exige, et 
elle obtient, que tous les 
techniciens qui la regardent 

Des doigts de fée ! 
j • Madonna est tellement célébré que 
" tout objet qu'elle touche prend une nou-

velle valeur. À New York, dans une foire 
aux antiquités, la Material GirI s'est arrê-
tée devant un stand pour examiner une 
porcelaine du XVIIIe siècle et l'a reposee. 
Après son départ, le vendeur s'est em-
pressé d'ajouter une étiquette sur l'objet, 
précisant: Touché par Madonna, pas 
d'augmentation de prix.» 

• Marcello Mastroianni 
poussa les hauts cris lors-
que le compte de son télé-
phone cel lu la ire passa 
brusquement de 200 dol- - A 
lars par mois à plus de 
8000! La police découvrit 
que des voleurs avaient > 
réussi à se procurer le 
code d'accès de l'acteur et 
qu'ils avaient fait des cen-
taines d'appels à ses frais. 

• L'ex-ami de Cher, Rob 
Camilletti, fréquente assi-
dûment depuis quelque 
temps A va Fabian, ex- J 
playmate de Playboy. J 
• Tran An h Hung, le jÉËflnL^* 
réalisateur de L'odeur de 
la papaye verte, va tour-
ner son deuxième long 
métrage à l'automne pro-
chain. Cyclo traitera du 
Vietnam d'aujourd'hui , 
confronté aux problèmes flp 
économiques et sociaux. 

• Isabella Rossellini, é$Ê< 
qui s'était heurtée à des 
difficultés en Italie lors- 3 
qu'elle avait voulu adop-
ter un enfant, a finale-
ment réussi. . . à New M 
York. Elle se dit absolu- k 
ment ravie, de même que M 
sa fille de 10 ans, Elettra, M 
qu'elle a eue de son maria-
ge avec son second mari, ~ 
Ion Wiedemann. 
• Emma Thompson écrit 
pour Sydney Pollack 
l'adaptation de Raison et 
Sentiment, un roman de 
lane Austen qui fait la sa-
tire des conventions socia-
les du début du siècle der- M Q t f l 
nier. 

• Diana Ross avait obte-
nu de la direction du fameux magasin 
Marshall Fields, de Chicago, qu'elle fer-
me l'établissement au public pour per-
mettre à la chanteuse d'y faire ses achats 
en toute quiétude. Mais après une visite 
de plus de deux heures dans le magasin, 
celle-ci en ressortit finalement avec... 
deux paires de souliers tout à fait quel-
conques. Les directeurs de Fields ont jure 
qu'on ne les y prendrait plus! 

• Les résidants d'Aspen, au Colorado, 
sont sur le pied de guerre depuis qu'ils 
ont appris que Barbra Streisand projetait 
d'y acheter une maison. Ils n'ont pas ou-

blie que la chanteuse avait été à l'origine 
du boycottage organise l'an dernier con-
tre ce centre de sports d'hiver à la suite 
du refus, par l'État du Colorado, d'adop-
ter une charte sur les droits des gais. Un 
résidant d'Aspen a fait paraître dans un 
quotidien local une lettre ouverte dans la-
quelle il affirme que la ville n'a pas be-
soin de fauteurs de troubles du genre de 

Barbra Stre isand et 
qu'elle serait bien avisée 
d'aller s'installer ailleurs. * 

àlétf * Avant* d 'emménager 

dans un hôte l de San 
Francisco à 2000 dollars 
la nuit, Toni Cruise fit ve-

J W nir par avion sa propre li-1 

* * terie de sa demeure de Los 
Angeles. Il craignait, sem-
ble-t-il, que s'il dormait »dans les draps de l'hôtel, 
quelqu'un ne les vole pour 
les vendre à ses admira-
teurs! 

• lodie Foster commen-
cera sous peu le tournage 
de Nell, de Michael Ap-
tedt où elle joue le rôle 
d'une femme qui décou-
vre le monde après avoir 
vécu en ermite pendant 
vingt-neuf ans avec sa 
mère, dans une cabane 
perdue au fond des bois. 
Il Claude Chabrol a en 
projet l'adaptation d'un 

? thriller de Ruth Rendell, 
L Analphabète. 

•

• Après avoir écrit les-

scénarios de L'Ours. Le 
nom de la rose et 

S L'Amant, Gérard Brach 
s'est attelé à celui du nou-
veau film de lean-lacques 
Annaud. Utopia (titre 
provisoire). L'histoire se 
passe dans un monde ima-
ginaire situé dans l'An-

J H tarctique. En attendant. 
Annaud tournera au prin-

L temps un film sur l'histoi-
W re de l'Aéropostale en for-

^ f f mat Imax. Le film com-
portera un épisode sur 

mnO Saint-Exupéry dont on 
célèbre cette rnnee le cin-
quantenaire de la mort. 

• Barbra Streisand admet qu'elle a voué 
un amour éperdu à Marlon Brando pen-
dant des années. Elle précise qu'elle était 
tombée amoureuse de lui à 13 ans, et 
qu'elle l'a vu dans Guys and Dolls au 
moins une douzaine de fois. 
• Candice Bergen est a ce point terrifee 
à la pensee de recueillir des microbes en 
touchant des pièces de monnaie ou des 
billets qu'elle porte toujours avec elle des 
gants, qu'elle enfile chaque fois qu'il lui 
faut faire de la monnaie. 

î Sources AFP. Star. Première, Giofce 

„ 4Êm e que j'aime avant tout dans 
" ^ S i la course automobile, ce sont 
les gens. le les préfère aux acteurs de 
Hollywood. Il y a beaucoup de bagarre 
pendant les courses. Mais c'est drôle, 
et personne, ici, ne 
se prend trop au sérieux.™ 

— m — LES MOTS — — — 
CE SONT LES RISQUES 
DU MÉTIER 
— Toute entreprise comporte des ris-
ques qu'il faut savoir assumer à la hau-
teur de la tâche qui vous est confiée. 
On attr ibue cette phrase au tsar 
Alexandre II (1818-1881) après un at-
tentat manqué en 1867 au Bois de 
Boulogne, a Paris. On l'a aussi mise 
dans la bouche du roi d'Italie Hum-
bert I " ( 1844-1900). 

• À Taïwan, les familles des défunts 
brûlent des billets de banque lors des 
funérailles. De faux billets, bien sûr, 
qui sont censés profiter aux ancêtres 
dans l'au-delà. Mais pour éviter le gas-
pillage de papier que cette coutume 
entraine, le gouvernement de Taipeh 
va inciter les parents à placer dans le 
cercueil une carte de crédit ou un ché-
quier. La China Trust envisage même 
de fabriquer des cartes de crédit spé-
ciales pour les esprits. 

Sources l'echo des savanes 

Oliver Stone : le Vietnam 
« vec Entre ciel et terre, les gens pensent que j'ai réalisé le 

dernier volet d'une trilogie sur le Vietnam, mais je n'en 
sais rien. 

«Tout ce que je sais c'est que Platoon était mon histoire, que Né 
un 4 juillet était un hommage à un type formidable, Ron Kovic, un 
type vraiment extraordinaire, et que lorsque je suis tombé, bien 
avant IFK, sur les deux livres de Le Ly Hayslip, j'ai tout de suite 
voulu en faire un film. 

«Sa vie est un roman épique, c'est le destin d'une femme 
exceptionnelle. l'ai toujours aimé les héros qui évoluent et j'aime 
les films qui font évoluer. Cette Vietnamienne a été paysanne, 
vieteong, espionne, maitresse d'un homme riche, mendiante, 
prostituée. Elle a été violée, torturée et molestée. Elle est devenue 
américaine, elle a été femme de ménage, femme d'affaires, elle a eu 
trois enfants de trois hommes différents. 

«C'est un destin incroyable, fascinant et plein 
d'enseignements: après avoir vécu ce qu'elle a vécu, 
Le Ly Hayslip. n'a-t-elle pas créé deux 
fondations qui viennent en aide aux Vietnamiens?" 

* studio 
Le Ly Hayslip et Hiep Thi Le, 

la jeune comedienne qui l'incarne a l'écran 
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ANGIE <v.o. anglaise) (G) Sem. : 7:10 • 9:35 
Sam. c l Dim. : 1:35 - 4:00 • 7:10 • 9 35 

LANGELIER 
Carrefour Langelier 255-5551 

D U 1 1 M A R S A U 1 7 M A R S 1 9 9 4 . 

ASTRE 327 5001 
9480, boni. Lacordaire v > 

GUARDING TESS (v o anglaise) (G) * 
Sam el Dim : 1:05 • 3:05 • 5:05 - 7:05 - 9:05 
Sem 7 05 • 9 05 Laisse/ passer refuses 
UGHTNING JACK (v o anglaise) * 
Sam el Dim : 1:15 • 3 :15-5:15 • 7:15 • 9:15 
Sem : 7:15 - 9:15 Laisse/ passer rcluses 
GRECDY (v o anglaise) (G) * 
Sam cl Dim. : 12 45 • 2:55 - 5 00 • 7:10 • 9:20 
Sem 7 : 1 0 - 9 20 Lai6se/-passer refuses 

CENTRE-VILLE 849-FILM ( T \ l 
2001. Université. Métro McGill W O 

MRS DOUBTFIRE (v o anglaise) (G) * 
1 3 0 - 4 : 1 5 - 7 00 -9 :30 
E ic . le 16 mars : 1 :30 -4 :15 -9 :30 

COTE-DES-NEIGES 
6700. Côte-des-Neiges 849-FILM Vjj 

BITTER MOON (v o anglaise) (16 ans) * 
Sam.. D»m . Mar et Mer : 1:40 • 4:15 • 7 00 
9:35 Ven . Lun .e l Jeu : 7 :00-9 :35 
CHASE (THE) (v o anglaise) * 
Sam. Dim . Mar c l Mer : 1 30 • 3:30 • 5:25 
7 20 - 9 20 Ven . l u n c l Jeu. : 7 20 • 9 20 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlain • 6600, bouL Taschereau COMPLEXE DESJARDINS 

Basiliaire 1 849-FILM 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 849-RLM 

POINTE-CLAIRE 849-RLM 
6361. Trans-Canadienne 

GYPTIEN 
1455, rue Peel 

849-FILM 

LAVAL 2000 849-FILM L 
Centre 2000 - 3195 ouest, boul. St-Martln 

MATUSALEM (v.o Irancaisc) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. c l Mer : 1:00 
LA LISTE SCHINDLER S (v. Irancaisc) (13 ans) 
Digital Sam . Dim.. Mar c l Mer : 1:00 - 4:30 
•8 00 Ven.. l u n . el Jeu. : 8 00 

LE FAUBOURG 849-FILM 
1616 ouest, rue Ste-Catherine 

PHi lADElPHIA (v.o anglaise) (G) * THX 
110 «3 :45 -6 45 -9 :20 
IN THE NAME OF THE FATHER (v.o anglaise}" 
(13 ans) » THX 1:20 « 3.55 • 7.00 . 9:35 
SCHINDER S LIST (v.o anglaise) (13 ans) 
Digital 1:00 «4 :30-8 :00 
CHINA MOON (v.o anglaise) * 
1 00 - 3 0 5 - 5 10 - 7.20 - 9 30 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35. rue MBton (angle Clark, une rut au nord de Sherbrooke) 

32 SHORT FILMS ABOUT GLENN GOULD (G) 
(v.o. sous-titres trancais) 
Ven.. Sam . Dim. : 12:45 - 9.15 
Lun. : 5:15 Mar. : 1:15 • 5:15 Mer . Jeu. : 7:15 

LONGUEUIL 849-FILM 
Place Loogueuil - 825 o., rue St-Laurent 

CREMAZIE 849-FILM 
8610, rue St-Denis 

CONSULTEZ LE CINÉ-HORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES-HORAIRES CINÉPLEX OOEON ET FAMOUS PLAYERS 

BERRI 849-FILM 
1280. rue St-Denis 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwater 849-FILM 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est, rue Beaubien 

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon 

f is 
arrivent f 
Us 
arrivent f 

Le Cirque du Soleil a 
commence ce week-end a 
monter son célébré 
chapiteau raye bleu et jaune 
dans le Vieux-Port, en 
prévision de son prochain 
spectacle Alegria qui sera 
présente a partir du 21 avril. 
Les artistes du Cirque du 
Soleil, qui transportent leurs 
650 tonnes d équipement 
dans 30 remorques, mettent 
une semaine entiere a 
s'installer. En haut Sly de 
Koninck travaille a l'erection 
du chapiteau. Ci-contre, 
Stephane Dorval, un étudiant 
en technique de montage de 
chapiteau du cegep Andre-
Lau rend eau, admire la tente 
qui se dresse lentement 
PHOTOS BERNARD BRAUIT L> Presse 

S R C <«§>> Télévision Découverte 
l<a Goldfinger. une nouvelle banane au 
léger goût de pomme. 

Juste pour rire 
Normand Brathwaite vous présente les 
meilleurs moments du Festival. 

Les Marchands du silence 
Un séjour de rêve au Brésil tourne en 
véritable cauchemar. Avec Julie Vincent. 

VENGEANCE D UNE BLONDE (v.o. française» 
» 1:15 • 5:15 • 7:15 • 9:15 
AVENTURES DE UGHTNING JACK (LES) 
(v française) (G) * 2 00 - 4:30 • 7 00 • 9 15 
taissez-passcr refuses 
L tNFANT LION (v.o. française) * 
1 30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 

L ETE DE MES 11 ANS... LA SUITE (v française) 
(Gl * Sam. et Dim : 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 1 5 - 9 20 
Sem. : 7:15 - 9 20 

MATUSALEM (v o française) (G) * ~~ 
Sam el Dim. : 12:30 
LA LISTE SCHINDLER (v française) (13 ans) 
Sam cl Dim.: 12 3 0 - 4 : 1 5 - 8 00 Sem : 8 00 

ACE VENTURA MENE L ENQUETE 
(v. française) (G) 
Sam et Dim. 1:00 • 3 0 0 - 5:00 • 7:00 - 9 00 
Sem : 3 00 - 5:00 • 7 00 • 9:00 

L ENFER (v.o française) (13 ans) * 
1:30 - 3:30 - 5 30 - 7:40 - 9:50 
TROIS COULEURS BLANC (v. française) * 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

L ETE OE MES ONZE ANS .. LA SUITE 
(v. française) (G) • 
Sam. Dim . Mar. el Mer. : 1:30 • 7.00 
Ven . Lun. el Jeu. : 7 00 
PHILADELPHIE (v. française) (G) * 
Sam Dim.. Mar. el Mer : 4 00 • 9:00 
Ven . Lun el Jeu. : 9:00 
LUNE DE FIEL (v. française) (16 ans) * 
Sam . Dim.. Mar. el Mer : 1 00 • 3:45 - 6:40 • 
9 25 V e n . L u n . e l Jeu : 6 :40-9:25 
L ENFER (v.o française) (13 ans) 
Sam.. Oim.. Mar et Mer . 3:30 • 7 30 - 9:35 
Ven.. Lun. el Jeu. : 7:40 - 9:40 
L ENFANT LION (v.o. française) 
Sam . Dim.. Mar. et Mer. : 1:20 • 5:45 
Ven.. Lun. et Jeu. : 6:00 
VENGEANCE D UNE BLONDE (v o. française) 
• Sam.. Dim . Mar et Mer : 3:15 • 5:15 • 7:20 
-9:20 Ven . Lun. el Jeu.: 7 20 -9 :20 

GREEDY (v.o. anglaise) (G) * 
2.00 - 4:30 • 7:05 • 9:35 Laissez-passer refuses 

TROIS COULEURS : BLANC (G) 
Von.. Sam Dim el Mar . 1 00 - 3 00 - 5 00 - 7.00 
- <» 00 Lun.. Mer el Jeu 5 00 - 7 00 • 9 00 
DEUX ACTRICES 
Ven.. Sam. et Dim. : 2 45 - 7:15 
Lun. : 7:15 Mar. : 3:15 - 7:15 Mer et Jeu : 9:15 
LES VESTIGES DU JOUR (G) 
Ven.. Sam . Dim.: 4:45 Lun. : 9:15 Mar. 9 15 
Mer. et Jeu. : 4:45 

SCHINDLER S LIST (v.o. anglaise) (13 ans) 
Digital Sam . Dim . Mar. et Mer. : 1:00 • 4:30 
- 8 00 Ven.. Lun. et Jeu : 8 00 
GUARDING TESS (v.o anglaise) (G) * 
Sam . Dim.. Mar. et Mer : 1 30 - 3:30 • 5:25 • 
7:20 - 9 20 Ven.. Lun. et Jeu. : 7:20 - 9:20 
Laissez-passer refuses 
ACE VENTURA PET DETECTIVE (v.o. anglaise) 
(G) * Sam.. Dtm. Mar et Met : 1:35 - 3:25 -
5:20 - 7:15 • 9:15 Ven.. Lun. et Jeu : 7:15 • 9:15 

IN THE NAME OF THE FATHER (v.O. anglaise) 
(13 ans) * Sam . Dim.. Mar et Mer : 4:00 • 
9 00 Ven . Lun. et Jeu. : 9:00 

MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer : 1:00 - 3:45 • 6:30 • 
9:15 Ven . Lun. et Jeu. 6 :30-9 :15 

SCHINDLER S LIST (v.o. anglaise) (13 ans) Digital 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer. : 1 00 - 4:30 • 8:00 
Ven.. Lun. et Jeu : 8:00 
GUARDING TESS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam . Dim . Mar. et Mer. : 1.30 - 3:30 • 5:30 • 
7:30 - 9 30 Ven . Lun et Jeu. : 7:30 • 9:30 
La isse/passer refuses 

REALITY BITES (v.o. anqlaise) 
Sam. e l dim.: 5:25 • 7:25 - 9:20 
Sem : 7 :25-9 :20 
MATUSALEM (v. française) 
Sat. & Sun.: 1 :00-3:15 
Weekdays: 3:15 
0LINK (v.o anglaise) (13 ans) 3 30 • 9:30 
SHADOWLANDS (v.o anglaise) (G) 
Sam et Oim. : 1:00 • 7 00 Sem : 7 00 
TERRE INTERDITE (v française) 
Sam et Dim : 1:05 • 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:25 
Sem : 3:10 -5 :15 -7 :20 -9 :25 
WAR ROOM (v.o anglaise) (G) 
Sam. e l Dim. : 1 05 - 3:10 - 5:15 • 7:20 - 9:25 
Sem. : 3:10 - 5 : 1 5 - 7:20 -9 :25 
YEUX DE BRAISE (LES) (v française) (13 ans) 
3 :30-9:15 
1 2 3 SOLEIL (v o. française) (13 ans) 
Sam et Dim. : 1:00 - 7:00 Sem 7.00 

ACE VENTURA MENE L ENQUETE 
(v. française) (G) * ' Sam el Dim : 1.10 - 3:10 • 
5:10-7:10-9:00 Sem : 7 10-900 
L ETE DE MES 11 ANS... LA SUITE (v française) 
( G ) * Sam. et Dim. : 1.05 • 3:05 • 5:05 - 7 05 
Sem : 7:05 

PHILADELPHIE (v. française) (G) * 9:30 
MADAME DOUBTFIRE (v française) (G) 
1 00 - 4 00 - 7:00 • 9:30 

SHORT CUTS (v.o anglaise) 
Sam et Dim. : 1:05 • 4 :40 • 8:10 
Sem : a 40 -8 :10 
EN COMPAGNIE D ANTONIN ARTAUD 
( v o française)(G) * 
Sam. et Dim. : 1:10 • 3:10 - 5.10 - 7:10 • 9:10 
Sem : 3:10 - 5 :10-7 :10 -9 :10 
TROIS COULEURS BLEU (v française) (G) 
Sam. et Dim : 1:05 • 3:10 - 5:15 • 7:20 - 9:25 
Sem.: 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 2 5 

LA USTE SCHINDLER (v. française) (13 ans) * 
12.45 - 4 30 -8.20 

REALITY BITES (v o anglaise) * 
1 0 0 - 3 : 1 0 - 5 . 1 5 - 7 : 3 0 - 9 45 

REALITY BITES (v.o anglaise) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer. : 2:00 - 7:15 
Ven . Lun. et Jeu.: 7:15 
PHILADELPHIA (v.o anglaise) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer : 4:15 - 9:25 
Ven.. Lun et Jeu. : 9:25 

MRS DOUBTFIRE (v.o anglaise) (G) 
Sam. Dim . Mar et Mer.: 1:45 - 4:20 • 6 50 -
9:20 Ven . Lun. et Jeu. : 6:50 • 9:20 

MADAME DOUBTFIRE (v française) (G) 
Sam. et Dim. : 1 30 • 4 15 - 7:00 - 9:35 
Sem.: 7.00 • 9 35 

AU NOM DU PERE (v. française) (13 ans) 
1 4 0 - 4 . 1 5 - 7 00 -9 :35 

LA LISTE SCHINDLER (v. française) (13 ans) * 
Sam et Dim. : 12:45 • 4:30 - 8:15 Sem : 8:15 
LEÇON DE PIANO (LA) (v française) (13 ans) * 
Sam. et Dim.: 1 : 4 5 - 4 : 1 5 - 7 00 -9 :30 
Sem. : 7:00 - 9:30 

IN THE NAME OF THE FATHER (v.o. anglaise) 
(13 ans) * Sam et Dim : 1.30 - 4:15 • 7 00 
• 9 30 Sem : 7 :00-9.30 Exc. 14 mars : 9:30 

BITTER MOON (v.o. anglaise) (16 ans') • 
1 :15 -3 :55 -6 :40 -9 :20 

GUARDING TESS (v.o. anglaise) (G) * 
1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
Laissez-passer refuses 

AVENTURES DE LIGHTNING JACK (LES) 
(v. française) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 • 7 30 • 9:30 
Sem. : 7:30 - 9:30 Latssez-passer refuses 
MADAME DOUBTFIRE (v. française) (G) 
Sam et Dim. : 1:45 • 4:15 • 7:00 • 9:20 
Sem : 7 :00-9:20 

GREEDY (v.o anglaise) (G) Digital 
Sam.. D im„ Mar. et Mer : 4 20 - 7:05 • 9:30 
Ven.. Lun. et Jeu. 7:05 - 9:30 
Laissez-passer refuses 
BEETHOVEN 2 ( vo anglaise) (G) * 
Sam.. D im„ Mar. et Mer. : 1:45 

MY GIRL o 2 (v.o. anglaise) (G) * 
Sam . Dim.. Mar. el Mer. : 2:00 
PHILADELPHIA (v.o anglaise) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer. : 4 30 - 7.00 • 9:30 
Ven.. Lun et Jeu : 7:00 - 9:30 

GREEDY (v.o. anglaise) (G) • 
Sam.. Dim.. Mar et Mer : 4:00 -
Ven.. Lun. et Jeu. : 7 00 • 9.20 
Laissez-passer refuses 

MATUSALEM (v.o. française) (G) * 
Sam. et Oim. : 2:00 

TERRE INTERDITE (v française) * 
7 :00-9:10/ 
BEETHOVEN 2 (v. française) (G) * 
Sam et Dim 1 00 - 2 : 4 5 - 4 45 

ACE VENTURA. PET DETECTIVE (v.o. anglaise) 
(G) Sam et Dmv : 100 • 3:00 • 5:00 - 7 00 
• 9 00 Sem.: 7 : 0 0 - 9 00 

MATUSALEM (v o française) (G) * 
Sam. et Dim : 12:30 • 2:40 • 4:50 
PHILADELPHIE (v. française» (G) • 
7:00 - 9:25 
MADAME DOUBTFIRE (v. française) (G) * 
Sam et Oim : 1:15 - 3 40 • 7 00 - 9 25 
Sem. : 7:00-925 

AU NOM DU PERE (v française) (13 ans) * 
9 05 
AVENTURES DE LIGHTNING JACK (LES) 
(v. française) (G) * 
Sam et Dim : 1:15 - 3:15 • 5:15 - 7:15 - 9:15 
Sem. : 7:15 - 9:15 Laissez-passer refuses 

L ETE DE MES 11 ANS LA SUITE 
(v française) (G) * 12:00-3:15 

CHASE (THE) (v.o anglaise) * 
1 05 - 3:00 - 5 00 - 7 00 - 9 05 

VENGEANCE D UNE BLONDE (v o. française) 
* Sam. et Dim. : 12:35 • 2:45 - 4:45 - 7:05 
9:30 Sem : 705-9:30 

REALITY BITES (v o anglaise) * 
Sam. Dim.. Mar. c l Mer : 1:30 - 7:00 
Ven . Lun. et Jeu : 7 00 

7 0 0 - 9 2 0 

BEETHOVEN 2 (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer : 2 00 

MOUVEMENTS DU DESIR (v.o. française) 
(13 ans) * / Sam. et Dim. 4:30 - 7:10 • 9:10 
Sem : 7:10 - 9 10 

LUNE DE FIEL (v. française) (16 ans) * ,V 
1 00 - 4 00 - 7:00 - 9 40 O 

AVENTURES OE LIGHTNING JACK (LES) 
»v française) (G) Sam ni Dim : 1:30 - 3.30 
• r i 30 • 7 30 • 9 30 Sem. : 7 30 - 9 30 
Liiissez-passcr rcluses 

Votre soirée de télévision 

L&aQsftco<21tiS) W*ea/Sports(23h05) Gne-dub(23h35) Scttfy(22h3S) Tétejotsnal/Découverte CHOIX D EMISSIONS 
p a r D a n i e l L c m a y Star Searcti (23M5) H î r i e r , She Wrote ton* Ihts C a r t e * love. CBS News 60 toutes C 8 S N e v s N C A A B a s k e & a l 

20:00 CD — GALA MÉTROSTAR 
Couronnement des artis-
tes les plus populaires de 
la télévision québécoise. 
O (D Œ) — LES MAR-
CHANDS DU SILENCE 
Rio, ville de plaisir, de-
vient ville de cauchemar 
quand un enfant dispa-
rait. Un téléfilm de Fran-
çois Labonté. 

21:00 (D — LA DOUBLE VIE DE 
VERONIQUE 
Film français du réalisa-
teur polonais Kieslowski 
(Dccalovuc, Blanc, 
Bleu...). Deux musicien-
nes, nées le même jour et 
qui se ressemblent. Mè-
lant-mélant. 

22:35 O (D Œ) — SCULLY 
RENCONTRE... 
...Ruth Westheimer, pion-
nière des lignes ouvertes 
consacrées au sexe et su-
jets connexes. 

M o r ê D e e d À g a i n . The ( M o u c h â t e s tsrcaocasT riew Toni 

M o * Speoafc Tbe DUry of Evefyfl Lau. Q a f i r . 4 s w o a y Kepon F a n l y Hoim The R o i d T o Avoriea The Itagical Worid ol Dtsney 

UÉveneriwrt (appr.) L e T V A / S p o r t s Lotto (23h38) Docteur Doogie 

l e TVA/Sports L o t o (23h38) G a b M é t o S t a H t t * l*Evérement(appr.) Docteur Doogie 

C T V N e w t k m F Peopie Lois l Clart: New A v e n t u r e of Supefman Am. Fun. Horrc Y ) à t O i n . — r — r icw*nc 

News 8 New EngJa"KJ Am. Fun. Peopie *t * .< - aqp y M . f 
News o rtew engtano aoc news 

Tèléjoural/Découverte & * d * ( 2 3 h 3 5 ) / Sports (23h06) L t G . Q u f c o ( 2 1 h 3 5 ) L e D m e f e f Z f t l O ) Scu»y{22h3S) Jusiipoerrire 

L e T V A / S p o r t s Lotto (23h3«] L Evçoçnert (3ppr.> Docte'j Doook 

L c x s i Q c t N e « A ( t v e o t t f e o f Sapeman Movic Prety Wocwn. Am. Rjn. Home Vrieos Am. F n v Peopte T n v d , T r m i 

S o i y ( 2 2 h 3 S ) Hstfo/Sports (23hû5) L f t G . O u i o o ( ? 1 h 3 S ) L e D i w n c h e ( 2 » 1 0 ) Télèjoumal/Découverte Juste pour rire 

Efltebens (23K5Q) J a z z de Mtk A/turo Smdoval (22M5). Le Premier du genre (dem.de 3) Nord-Sud Droit de regard 

Dtscover (23ft26) S i U e l ( 2 3 M 6 ) Am. F t f v Home Videos A m h e i Peopée ABC News 

et G e n e w e Gala de La Bande magnebque 

Sneak P r e v w r s (23h20) Œ Movie: The Athcaa Gjeao (17130) 

L e Joomal (23H05) Sports Plus (23M5) 

ë o v t e Crimes o< The Hearl Dvorak Concert From P r a g u e — A Ceiebrtbon Pavarotfc Hy Hearfs DifigM Vfctor Borge (17h2S) 

V t o n 5 ( 1 9 W 5 ) Mtgettan (18h35) 

H o d t e f S w f t C u r r e n t v i l l e < k j n e H A Sports 30 Baskethifl unrrersitari (17h) 

Ch'malown (23hic; C é i f b a t a m ( 1 B i 1 S ) 

"HieTtmp The Power o< One (1B>4S) 

• Changement de dernière taie. 
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V E R S I O N O R I G I N A L E 
A N G L A I S E 

cinéma et de la télé depuis 19 
sorde le 21e siècle sans crainte 

MOURTALA DIOP. VOYAGEUR DE L'ART 
• K KENNTH CLARK 1903-1983 
Co^ttx lnst i tut 18 h 30 Lassie FESTIVAL INTERNATIONAL 

DU FILM SUR L'ART PLANETE WESTWOOD - JEAN MARAIS: 
COCTEAU. MON MAITRE 
Cinéma Parallele 14 h 30 

ROAD TO CASTACNO: A RENAISSANCE 
OREAM - THE GOLDEN AGE OF 
THE PIANO 
Goethe Institut: 1 4 h 3 0 

«C'est la base de toutes les histoires 
d'amour». 

Le nouveau Lassie est le plus grand de 
tous, un colley d'environ 35 kilos. Comme 
les autres, c'est un mâle. «Les mâles sont 
plus grands, gardent leurs poils, et ont meil-
leure allure», explique le dresseur. 

Le personnage de Lassie a été créé par 
l'écrivain Eric Knight, qui avait un colley 
nommé Toots. Knight était anglais et tra-
vaillait pour Hollywood, qu'il détestait. Il 
écrivit une histoire courte. Fidèle Lassie, 
qui comportait des souvenirs de jeunesse. 
L'histoire fut publiee dans le Saturday Eve-
ning i'ost en décembre 1938, puis devint un 
best-seller avant que MGM en achète les 
droits. 

Entra alors en scène Rudd Weatherwax, 
un dresseur de chiens de cinéma. Un livre 
récent, Lassie: une vie de chien (par Âce 
Coll ins), raconte comment le chien de 
Rudd Weatherwax, Pal, obtint le rôle. Pal 
passa des auditions mais on le trouva trop 
laid. Il n'eut qu'un rôle de doublure. Mais 
quand le chien choisi hésita à sauter un 
ruisseau lors des répétitions. Pal le fit. Et 
obtint ainsi le rôle. 

Fidèle Lassie eut un succès immédiat, 
poursuivi par des livres, des bandes dessi-
nées, des tournées publicitaires, une émis-
sion de radio de 1946 a 1949. Les ventes de 
colleys aux États-Unis augmentèrent de 300 
p. cent. 

Après-guerre la popularité de Lassie bais-
sa un peu, et son contrat à la MGM ne fut 
pas renouvelé en 1951. jusqu'à ce que la té-
lévision prenne le relais trois ans plus tard 
et relance le chien-héros. Il y eut ensuite 
deux autres longs métrages de cinéma, dont 
La Magie de Lassie en !978 avec Mickey 
Rooney et lames Stewart. 

Aujourd'hui, avec le nouveau téléfilm en 
tournage et les vieux épisodes qui passent 
inlassablement à la télévision, il semble que 
Lassie va aborder sans crainte le 21e siècle. 
« Mon père m'a toujours dit oue Lassie était 
une institution», explique Bob Weather-
wax. «Il me disait: "Tant qu'il y aura des 
enfants, il y aura des Lassie"». 

B O B T H O M A S 
de l'Associated Press 

ART <L ) EN JEU: BRA0UE • BONNARO -
ARP • THE CABINET OF DR RAMIREZ 
Cmema Parallele 16h30 
BLOOD TIES: THE UFE AND WORK OF 
SALLY MANN - JOËL PETER W1TKIN — 
L'IMAGE INDELEBILE 
Cinematheque quebecoise 16h. 
BRUTE (LA) • LA LA LOCK - IN THE 
WINGS: ANGELS IN AMERICA ON 
BROADWAY 
Cinéma ONF 1dh. 
CITIZEN BARNES. UN REVE AMÉRICAIN -
KISHO KUROXAWA: FROM METABOLISM 
TO SYMBIOSIS 
Musee d art contemporain. 12h. 

CONCIERTO DE ARANJUEZ • BOSSA 
NOVA 
Cinéma ONF 18b. 
DANIEL SPOERRI, JETEUR D'OBJETS -
AU LOUVRE AVEC LES MAITRES 
Cinematheque Québécoise: 14h. 

DONNA (LA) É MOBILE - LOUVRE. 
LE TEMPS D'UN MUSÉE 
Cinematheque quetoecoise: 18h. — 

MAISON (LA) DE JEAN-PIERRE 
RAYNAUD • PEAU. CHAIR ET OS M u s e e d art contemporain: 14 h. 

LOS ANGELES 

• Question : qui n'a jamais dit un seul mot 
à l'écran, n'a jamais discuté les termes d'un 
contrat, et est resté une star pendant 50 
ans? 

Réponse: Lassie. Les huit. 

La saga du chien fidèle a commencé aux 
États-Unis fin 1943 par un film de série-B 
interprété par deux immigrants venant de 
la Grande-Bretagne ravagée par la guerre, 
Roddy McDowall et Elizabcth Taylor. À ce 
film sans prétention ont suivi huit autres 
longs métrages, 400 épisodes de télévision, 
des millions de jouets, de livres, de bandes 
dessinées et autres. 

Qtielque part dans le monde, un épisode 
TV de Lassie est diffusé chaque jour depuis 
le début de la série le 12 septembre 1954. 
Cette année, quarante ans après, un nou-
veau téléfilm Lassie est en cours de tourna-
ge. 

Pourquoi Lassie a-t-il réussi à rester célè-
bre alors que d'autres stars d'il y a un demi-
siècle ont sombré dans l'oubli? «C'est parce 
que Lassie ne répond pas», dit Sheila Ben-
son, ancienne critique du Los Angeles Ti-
mes. «Les scouts n'ont pas sa loyauté. Las-
sie est plus intelligent que le mari moyen. 
Plus intelligent que le scientifique moyen, 
aussi. Et Lassie vous tient chaud quand vous 
avez froid ». 

Plus sérieusement, ajoute-t-elle, «Lassie a 
toujours été le symbole de la famille unie et 
intègre, que vous ne trouvez que dans les 
livres ou les films de Lassie». 

MGM a produit Fidèle Lassie (Lassie 
Come Home) en 1943 comme une série-B, 
mais le film, avec ce beau chien colley à 
l'intelligence presque humaine et à la droi-
ture exemplaire, est vite devenu un succès 
dans l'Amérique en guerre. Sur la photo des 
stars de la MGM en 1949, Lassie est au pre-
mier rang aux côtés de Lana Turner, Fred 
Astaire, Mary Astorou Ethel Barrymorc. 

ROY LICHTENSTEIN • REFLECTI0NS -
DANSE CONTEMPORAINE: L EXPLOSION 
Musée d art contemporain: 16h. 

SABLE CRU - SABLE CUIT - JEAN GENET 
Goethe-Institut 16h30 

SHAPING UGHT AND SOUND • LA COL 
LECTION SECRETE DE SALVADOR DALI 
Cinéma Parallele: 18 h 30. 

SORCERESS (THE) - JOHN WILUAMS 
Cinéma ONF I6h . 

STANISLAW LEM: SCIENCE AND FICTION 
• THE GOULD VARIATIONS 
Cinéma ONF: I2h . 

TWO (THE) BELLES - MARGARET 
ATWOOD 
Cinéma ONF: 10h 

WOMAN AS PROTAGONIST: THE ART 
OF NANCY SPERO • RFBECCA HORN 
Musee d art contemporain: 18 h. 

Le Lassie du nouveau téléfilm (sa diffu-
sion est prévue en août prochain aux 
États-Unis) est un colley de la huitième 
génération de l'original qu'on voit ici. VIDEOCLIPS 

PLUS 
HTttïl—TTOl 
SALT-N-PEPA & EN 
VOGUE 
W h a t t i Man 

ALAIN S0UCH0N 
Foula sentimentale 

Après six rôles en vedette ( notamment Le 
Fils de Lassie en 1945, Le Courage de Lassie 
en 1946, Le Maitre de Lassie en 1948), Las-
sie est passé à la télévision et a fait les di-
manches soirs de CBS de 1954 à 1971. De-
puis, ses rediffusions n'ont pas cessé. 

Le Lassie du nouveau téléfilm en tourna-
ge (sa diffusion est prévue en août prochain 
aux États-Unis) est un colley de la huitième 
génération de l'original, dressé par Bob 
Weatherwax, le fils du fondateur de la dy-
nastie, Rudd Weatherwax. 

L'histoire de ce nouveau Lassie? Très 
simple: «En gros, un garçon a un chien, le 
garçon perd son chien, le garçon retrouve 
son chien», explique Bob Weatherwax. 

MmTi—TTT1E 

'ZEBULON 
Job Steady 

•VILLERAY 
Dans les années 
soixante-dix 

•FRANCINE RAYMOND 
Pensa è moi 

FREDDIE MERCURY 
Living on My Own 

BRUCE SPRINGTEEN 
Streets of Philadelphie 

•VILAIN PINGOUIN 
C h u tu seul è soir 

ACE OF BASE 
The Sign 

RICHARD MARX 
Now and Forever 

CROWDED HOUSE 
Distant S u n 

COUNTING CROWS 
Mr. Jones 

THE SCORPIONS 
Under the Same Sun 

STONE TEMPLE PILOTS 
Creep 

INDOCHINE 
Savoura la rouge 

TORI AMOS 
Comf lake G M 

Zone X a le buzz du fric 
•GOGH VAN GO 
CaU It Romance 

Cette chronique linguistique, préparée par l'Office de la langue française, 
paraît chaque semaine dans l'édition dominicale de La Presse. 

• Cette semaine. Zone X a le 
«buzz du fric» et parle de l'ar-
gent. 

BECK 
Loser 

MELISSA ETHERIDGE 
C o m a to My Window 

STEPHAN EICHER 
Rivière Pour changer en mieux! Cette émission d'une heure dif-

fusée à Musique Plus cet après-
midi à 13h (et en reprise à 21 h ), 
et animée par Philippe Fchmiu, 
s'intéresse aux préoccupations 
des jeunes âgés de 12 à 18 ans. 

fort différentes. En effet, 
monnaie se dit de l'ensemble 
de pièces ou de billets dont la 
valeur totale équivaut soit a 
celle d'une seule pièce ou d'un 
seul billet, soit à la différence 
entre la somme due et les piè-
ces ou les billets donnés en 
paiement. 

Il faut donc se garder d'em-
ployer le terme change au sens 
de monnaie, ce qui serait un 
anglicisme. 

Mentionnons en terminant 
l'expression faire l ' appo in t , 
qui signifie «régler exacte-
ment la somme due de sorte 
que la personne qui la reçoit 
n'ait aucune monnaie à rendre 
à celle qui la donne». 

En français, les mots chan-
ge et monnaie ne sont 

pas... in terchangeables . 
Voyons la différence qu'il y a 
entre ces deux termes. 

On nomme change, et non 
pas échange, l'action de con-
vertir une monnaie en une au-
tre. Dans un bureau de change, 
par exemple, on peut changer 
des dollars contre des francs, 
des livres ou des pesos. Par ex-
tension, ce mot désigne aussi 
le taux auquel se fait cette opé-
ration. 

Par ailleurs, le mot monnaie 
a bien sûr le sens général 
d'« unité monétaire qui a cours 
légal dans un pays», mais il dé-
signe aussi deux autres réalités 

CS: Cette semaine. £0: Semaine dernière 
NS; Nombre de semaines au palmarès. 
* VIDÉOS CANADIENS. 

Aujourd'hui, Zone X rencon-
tre des spécialistes des questions 
financières, dévoile les résultats 
d'un sondage effectué auprès des 
jeunes et présente des vox pop 
menés par les chanteurs Daniel 
Bélanger, Laurence lalbert et |o-
hanne Blouin. Enfin le groupe 
Zébulon chante son besoin d'une 
«job steady». 

L'animateur Philippe Fehmiu 
V CHAQUE MERCREDI: Recevez un ^ 
m mais éclaté aratutt 
r * è l'achat d'un billet dradmix«ion. 
Cetta offre est valide pour un tempa limité 

OUNMEN (SAC) DOLBY dtrrv4ur>-rmr-m« 7 104 10 
drmlun-rmf-mf-pu 1 10-3 10-5 10 |tu 0 10 
REMAJKS O f THE OAV (O) DOLBY 
Tout tM tours 1 05-3 45-6 30-0 15 
THE PIANO (1J*) OOLBY 
Tous t«t jours 1 30-4 00-6 45-010 
MTER8ECTION (O) DOLBY 
Tout tes jour? 100-3 05-5 10-7 15-0 20 
BARAKA (O) DOLBY Tous les 0 15 
BLANK CHECK (O) DOLBY 
Tous tes jours 115-315-5 15-7 15 
BLUE C»«PS (O) DOLBY dwvlufwmf-jsu 7 05-9 20 
d*rv4u«wnar-<n»f-f«u 1 30-4 15 m»f 920 

MON A M E MAX (O) DOLBY dwTvnw-m»f-j»u 7 00-9 20 
lun 9 20 d*rvlurwmf-m»f-)#u 12 20-240-4 50 
INTERSECTION (F.V.) (O) DOLBY 
12 25-2 40-5 00-7 00-9 20 

LES MOUVEMENTS OU DESIR (1>) DOLBY 
dfm-m»r-mtf.|eu 7 20-9 40 Kjn 9 40 
drrvlun-m®r-fner-j«u 1 00-3 10-5 10 
NEUF MOIS (O) DOLBY 12 10-2 30-4 50-7 109 30 
L'ARGENT FAfT LE BONHEUR (SAC) DOLBY 
1 15-3 15-5 15-7 15-915 

BELLE EPOQUE (13») DOlBY 1215-225-4 50-710-920 
LA LEÇON DE PIANO (13*) DOLBY 1 10-3 504 30-920 UN FILM DE 

MARQUISE liPAft 

ANOIE (G) DOLBY 12 00-2 20-4 40-7 0 5 - 9 » 
ON DEADLY GROUNO (16*) DOLBY 
12 05-2 15-4 306 45-9 00 
BELLE EPOQUE (13») DOLBY 1210-230-4 50-7 15-940 
MY FATHER.THE HERO (O) DOlBY 
12 50-2 50-4 56-7 00-9 10 
S U DEGREES OF SEPARATION (O) OOLBY 
1 30-4 004 30-9 00 

CHMA MOON (13*) OOLBY Tous tes soirs 7 10420 
<*m 100-3 004 00 
THE C^ASE (G) OOLBY Tous tes soirs 7204 15 
d*n 115-3 10-5 06 
OUAROMOTESS (G) DOLBY Tous tes ton 7:15-915 
dim 1 06-3 054 06 
SCHMOLER-S LIST (13«)OOLOY Tous tes soirs 6 00 
*m200 

LK3HTNING JACK (G) OOLBY 12 30-2 35-4 45-7 15-9 20 
THE REF (13») OOLBY 12 36-240-5 00-7 20-9 25 
ACE VENTURA PET DETECTIVE (O) OOLBY 
12 20-2 26-4 55-7 05-910 

WHAT-S EAT1NO GILBERT ORAPE (O) OOLBY 
12 40-3 264 30-9 00 

NAKEO (15*) DOLBY 1245-3 304 264 05 
ROMEO tS BLEEDING (Ift*) OOLBY 
12 15-2 30-4 50-7 104 30 

UQHTNMG JACK (G) OOLBY Tous tes sows 6454 00 
<*m 1 30-4 00 
INTERSECTION (F.V.) (G) Tous tes sors 700-915 
d»n 1 46-4 15 
BLANK CHECK (G) Tous tes soks 7 15 d«n 116-3 15-5 15 
ON DEADLY GROUNO (14*) Tous tes soirs 6 30 

De Jean Racine 
Production : 
THÉÂTRE DU 
NOUVEAU MONDE 
Mise en scène : 
Lorraine Pintal 
assistée d'Alain Roy 
Jusqu'au 26 mars 
Théâtre du Nouveau 
Monde, Montréal 
Réservations : 
(514) 866-8667 

D'Anne Legault 
Production : 
THÉÂTRE DU TRIDENT 
Mise en scène : 
Michel Nadeau assisté 
de Geneviève Lagacé 
Jusqu'au 26 mars 
Salle Octave-Crémazie 
Grand Théâtre de Québec 
Québec 
Réservations : 
(418)643-8131 

De Jean-François Caron 
Production : 
CARRÉ-THÉÂTRE 
Mise en scène : 
Anouk Simard assistée 
de Christian Guay 
Du 18 mars au 16 avril 
La Chapelle du Foyer des 
Arts, deja Santé et du 
Mieux-Être, Longueuil 
Réservations : 
(514)442-2245 

UOHTNING JACK (O) DOLBY Tous tes soirs 7 004 15 
dwr^rmt-rrm 12 20-2 30-4 45 
INTERSECTION (F.V.) (O) OOLBY Tous tes sors 710-926 
dvn-nwr-fntf 12 15-2 26-4 40 
OUNMEN (SAC) 7 104 20 (HTMWT-W 1 00-3 00-5 00 
THE CHASE (O) OOLBY Tous tes soirs 706-9 30 
d^vrmr-rmr 12 50-2 504 00 
CHINA MOON (13*) OOLBY Tous tessons 7 05-9 20 
Onvrmr-mBf 12 30-2 40-4 50 
MY FATHER.THE HERO (O) OOLBY 7 00-910 
«nvnsr-nvr 12 45-2 45-4 55 

«treion français! de PHILADELPHIE 

BERRi. LANGEUER. CARREFOUR LAVAL. 
BOOCHERVILLE. OMÉGA LONGUEUIL. 

TERREBONNE. STE-THÉRÊSE. Rox ST-JÉRÔME. 
Caprtol DRUMMONOVILLE. Inpônal TROIS-RiVIERES 

Maison du Cnô.-na SHERBROOKE. Pa ra ST-
HYACINTHE. V. O. ANGLAISE: FAUBOURG. CÔTE• 

DES-NEIGES. POINTE-CLAIRE. CHÂTEAUGUAY. 

MY FATHER.THE HERO (O) OOLBY 700-910 
Onwmr 12 30-240-4 50 
WHAT-S EATTNO GILBERT ORAPE (O) OOLBY 
Tous tes sors 6 50-9 30 drrvmsr 1 3CM 10 
THE CHASE (O) DOLBY Tous tes sors 7 10420 
d n w w 1240-2 504 00 
THE REF (13*) OOLBY Tous tes sors 7 00415 
drrwnor 12 15-2 30-4 45 
LIGHTNNO JACK (O) OOLBY Tous tes sors 7 0 0 4 1 5 
drrwmr 1215-2 30^45 
BLANK CHECK (O) DOLBY Tous tes SOtfS 7 00 
dcrvrmi 12 30-240-4 50 
ON DEADLY GROUNO DOLBY Tous tes sors 930 
A N O K (O) DOLBY Tous tes sors 7 00425 
drivmsr 12 00-2 20-4 40 
ACE VENTURA PET OETECTTVE (G) OOLBY 
Tous tes sors 7 10420 d*rwnsr 1230-240-4 50 

M THE NAME OF THE FATHER (13*) DOLBY 9 15 
ON OEADLY GROUNO (1§+) DOLBY 12 05-2 204 40-7 05 
THE REF (13*) OOLBY 1245-3 00-510-7 204 36 
ANOIE (O) DOLBY 12 15-2 30-4 45-7 10-9 X 
THE CHASE (O) OOLBY 100400-5 00-7 00910 
UGHTNMO JACK (O) DOLBY 12 302 40-5 05-7 15-926 
SCHINOLERS UST (13*) DOLBY 106-4 454 15 
ACE VENTURA PET DETECTIVE (O) DOLBY 
Tous tes fours 12 30-2 35-4 454 50-9 05 
OUNMEN (SAC) OOLBY 1 00-3 00-5 00-7 00-900 
WHAT-S EAT1NO OtLBERT ORAPE (O) DOLBY 
Tous tes jours 115 -346420900 
INTERSECTION (F.V.) (O) DOLBY 12 15-2 30-4 354 45-9 1C 
OUARWNO TESS (O) DOLBY 12 46-250-4 50-7 05-915 
LA LEÇON DE PUNO (13») DOLBY 110-3 504 40-9 20 

HARMONY CATS (SAC) OOLBY dnwmr 7 009 15 
lun-mor-tsu 8 00 
INVASION OF THE BOOY S HAT CHERS (13*) 
dtfTvmsr 7 10-9 25 lurwnsr-jsu 6 10 
LIGHTN1NO JACK (O) dwrvmsr 7 064 20 kjrv-m*r-f«u 8 05 

m y g i r t 2 
BERRI. LANGEUER. CARREFOUR LAVAL. 

BROSSARD. BOOCHERVILLE. TERREBONNE. 
STE THÉRÈSE. CHÂTEAUGUAY, Fteur-da-Lys TROiS-

RIVlERES. Capitol DRUMMONOVILLE. Pans 
ST-HYADNTHE. Canelour du Nord ST-JÉRÔME. 

Maison du Cinéma SHERBROOKE. Carretour 
JOUETTE. Pana VALLEYFIELD. Plaza REPENTIGNY. 

SRaursn t SOREL. Borta-è-Fims ST-JEAN. 
Ftour-da-Lys GRANBY. ST-B ASILE 
V.O. ANGLAISE: POINTE-CLAIRE. 

De Michel Garneau 
Production : 
THÉÂTRE DU 
RIDEAU VERT 
Mise en scène : 
Alice Ronfard assistée 
de Roxanne Henry 
Jusqu'au 2 avril 
Théâtre du Rideau Vert 
Montréal 
Réservations : 
(514) 844-1793 

De Vladimir Ageev 
Production : 
THÉÂTRE BISCUIT 
Mise en scène : 
Vladimir Ageev 
Jusqu'au 5 juin 
Théâtre Biscuit, Montréal 
Réservations : 
(514) 845-7306 

Pour plus d'information, 
veuillez consulter 
le dépliant 
THÉÂTRE À L'AFFICHE 
disponible dans tous 
les théâtres et dans 
certains magasins 
TÉLÉBOUTIQUENH Bell 

Le Conse i l 
québéco i s 
du théâtre 

ASTRE ÉGYPTIEN. CÔTE OES-NEIGES. POINTE 
CLAIRE, DORVAL. CENTRE LAVAL. 

CINÉMA PINE (STE-ADÉLE) 

CENTRE EATON CENTRE LAVAL"*-'» 
. m * 
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Spectacles^ 

D é c o u v r e z 

A la d e m a n d e 
g é n é r a l e 
p r o l o n g a t i o n 
des v i s i tes e n 
m a r s ! 

R e n s e i g n e m e n t s 
INFO.ARIS B e l l 
1514) 790-4R IS 

a signe le costume des guides 

MUSSQUEPLUS 

DENIS 
BOUCHARD 

VIS ITES C O M M E N T É E S 

U 
oMfcm 

VOUS INVITE A 

UN FHMOE 
MARQUISE L£PAG€ CINEMA ONF 

19e S A L O N I N T E R N A T I O N A L D E 
• i . • - .-^SftfÇ* ••Vu" • • m • m • 

i M 
LIVRES 

MEOIUMS : 

ASTROLOGIE 

a v e c P h i l i p p e Fefanmi 

ce vrai 

D E M O N T R E A L 

Prix d'entrée: 11 mars 16 h - 23 h 
Adultes: 7,50 $ 12 mars 11 h - 23 h 
Aine(e)s: 5,50 $ 13 mars 11 h - 1 9 h 
(Taxe incluse) & 

» [y / ê 't 1 iT * * • • 

• C o n f é r e n c e et 
d é m o n s t r a t i o n s c o n t i n u e s • 

PLACE BONAVENTURE 

US 
que l'argent 
ne l'ait pas 
le bonheur ? 

interroge les 
jeunes sur la place 
qu'occupe l'argent 
dans leur vie. 

CRISTAUX 
\ 

CHIROLOGIE 

CLAIRVOYANÇE 

NOUVEL ÂGE 

MÉDITATION 

NUMEROLOGIE 

REINCARNATION -

B a b y B o o m 15 h 00 
The African Queen 17 h 30 
A m a d e u s 
20 h 00 à 23 h 20 

Week-end 
( ( M E G A 

M O V I E S ) ) 
Trente-trois heures de films! 

ILîiÂLnin 
T h e M u p p e t s t a k e 
M a n h a t t a n 8 h 00 

W h i t e f a n g 10 h 00 

T h e return of t h e P ink 
P a n t h e r 12 h 25 

CANAL 33 
C F Cible 14/Vidéotron 27 Divorcera, 

divorcera pas 

Boucherville 121. Sam . dim. mar., merc.: 13h. 
16h45. 20h30. ven . lun, ieu.: 20h30 Complexe 
Desiardins <11: 12h45. 16h30. 20h20 Oauphin 
(1) 20h 15; sam . dim.: 12h4 5.16h30. 20h15 
LUNE DE FIEL 
Berri (11: 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 40 Carrefour Laval 
(3) Sam . dim., mar. merc.: 13h. 15h45,18h40, 
21h25; ven. lun. ieu,: 18h40. 21h25. 
MADAME DOUBTFIRE 
Berri (5): 13 h. 16h. 19 h. 21 h30 Carrefour Joliet-
te 13) 19h05. 21h30; sam. dim : 13h3 5. 
16h05. I9h05. 21h30 Cinéma Chateauguay (2). 
Sam . dim . mar.: 15 h 30. 19 h. 21 h 30 ven, lun, 
merc . jeu 19h. 21h30 Dernier spectacle ven , 
sam: 23h40. Langelier (3): 19h. 21H25; sam, 
dim : 13h15. 15h40. 19h. 21h25 Dernier spec-
tacle ven . sam 23h45 Laval 2000 (2): I9h. 
21 h20. sam.. dim : 13h45. 16h15. 19h. 21h20 
Longueuil (2) 19h . 21h35. sam , dim : 13h30. 
16hi5. 19h. 21 h35 Plaza Repentigny (5): 19h. 
21h35; sam , dim : 14h. 16h30. 19h, 21h35. 
Rex (1): 19h. 21 h30 St Basile (41: 19h, 21h35; 
sam . dim 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 35. Terrebon-
ne <8> 19h. 21h25 sam., dim : 13h1 5. 15h4 5. 
19 h. 21 h 25 Dernier spectacle ven . sam : 
23 h 50 

MATUSALEM 
Brossard (11. Sam. dim I2h30 Carrefour du 
Nord (4L Sam., dim : 13 h. 15 h Carrefour Laval 
(5) Sam. dim . mar.. merc : 13 h. Cinéma Cha-
teauguay «2». sam . dim , mar.: 13 h. Cineplex 
Centre Ville (1): 15h15; sam.. dim : 13h. 15h15 
Cremazie. Sam, dim : 14h. Langelier (2). Sam., 
dim.: 12h30, 14h40. 16h50. Oméga (4). Sam., 
dim.: I3h. 15h30 Plaza Repentigny (6). Sam., 
dim.: 12 h 15. 14 h 30. 16 h45. Terrebonne (5». 
Sam dim : 12h30. 14h40. 16h50. 
MON AMIE MAX 
Parisien (1). Ven. sam.. dim.. mar. merc . ieu 
19h . 21 h20; lun : 21h20ven. sam . dim.. lun , 
mar merc . ieu 12h20.14h40. 16h50 
MOUVEMENTS DU DESIRS (LES) 
Cremazie 19h 10. 21 h 10; sam . dim.: 16h30. 
19h 10. 21 h 10 Parisien (3) Ven. sam. dim . 
mar merc.. jeu 19h20. 21h40; lun: 21h40. 
ven.. sam.. dim. lun, mar, merc. jeu: 13h. 
15h 10.17h10 
MRS DOUBTFIRE 
Carrefour Laval (1) Sam . dim., mar . merc. 
13h45. 16h20. 18h50. 21h20, ven , lun . jeu.. 
18h50 21 h20 Place Alexis Nihon (3): 13h30. 
16h15. 19h. 21 h30; 13h30. 16h15, 21h30. 
Pointe-Claire (2). Sam. dim., mar. merc.: 13h. 
15h4 5. 18h30. 21 h15; ven.. lun.. jeu.: 18h30. 
21h15 
MY FATHER. THE HERO 
Famous 8(1): 19h. 21h10. ven.. sam .. dim.. mar : 
12 h 30 14 h 40. 16 h 50 Loews (4): 12 h 50, 
14 h 50. 16 h 55. 19 h. 21 h 10 Dernier spectacle 
ven. sam 23h10 Versailles (6) 19h. 21h10; 
ven. sam.. dim., mar. merc.: 12h45. 14h45, 
16 h 55 Dernier spectacle sam : 23 h 15 
MY GIRL 2 
Pointe-Claire (3) Sam . dim . mar merc : I4h 
NAKED 
Centre Eaton (5): 12h4S. 15h30. 18h25. 21 h05. 
Dernier spectacle ven . sam.: 23 h35. 
NEUF MOIS 
Parisien (4): 12h10. 14h30. 16h50. I9h10 
21h30. 
ON DEADLY CROUND 
Famous 8 (6): 21 h 30 Creenfield (3) 21 h 30 Laval 
(1) 12h05. 14h20. 16H40.19h05 Dernier spec-
tacle sam : 23h45 Loews (2) 12h05. 14h1 5. 
16h30, 18h45, 21 h. Dernier spectacle ven. 
sam.: 23h15 
PARC (LE) JURASSI0UE 
Oméga (3) 19n1 5. 21 h30; sam , dim : I3h. 19h 
PHILADELPHIA 
Cinéma Chateauguay (1): 21 h 30 Dernier specta-
cle ven., sam 23h40 Faubourg (1) I3h10 
15 h 45 18 h 45, 21 h 20 Plaza Cote des Neiges 

(3) Sam . dim . mar . merc : 16h15, 21h25, ven . 
lun. jeu- 21 h25 Pointe-Claire (3). Sam, dim.. 
mar. merc.: 16h 30. 19h, 21 h 30, ven., lun., jeu : 
19h. 21 h30 
PHILADELPHIE 
Berri (4) 21 h30 Carrefour Laval (2) Sam., dim , 
mar. merc 16 h. 21 h; ven . lun., jeu.: 21 h Ciné-
ma 6 Boucherville (6). Sam., dim., mar, merc : 
13h15. I6h. 19h. 21h30. ven., lun., jeu 19h, 
21 h 30 Dernier spectacle sam : 23 h 45 Langelier 
(2) 19 h, 21 h 25 Dernier spectacle ven., sam : 
23h45 Omeqa (4). 19h. 21h30 Rex (2): 19h, 
21 h 30 Terrebonne (5): 19 h. 21 h 25 Dernier 
spectacle ven . sam : 23 h45. 
PIANO (THE) 
Palace (3): 13h30.16h. 18h45. 21h10. 
PROFIL BAS 
Carrefour du Nord (4)-19 h 20. 21 h 30 
RAMBONE DOES HOLLYWOOD 
L Amour 11 h. 14h, 17h. 20h 
REALITY BITES 
Cineplex Centre-Ville (1): 17h25. 19h25, 21H20 
Place Alexis Nihon (1): 13h, 15h10. 17h1 5. 
I9h30 21 h45 Plaza Cote-des Neiges (3). Sam., 
dim mar merc 14 h. 19 h 15; ven . lun . jeu 
19h 15 Pointe Claire (1) Sam . dim., mar . merc.: 
13h30.19h. ven . lun . ieu : 19h. 
REF (THE) 
Centre Eaton (2). 12h35, I4h40. 17h, 19h20, 
21 h 25 Dernier spectacle ven , sam.: 23 h 30. Fa-
mous 8 (4) 19h. 2 ! h 15; ven.. sam . dim , mar : 
12h15. 14h30. 16h45 Laval (2): 12h45, 15h, 
I7h i0 . 19h20. 21 h35. Dernier spectacle sam.: 
23 h 30 
REMAINS OF THE DAY 
Palace (2): 13h05.15h45. 18h30. 21h15. 
ROMEO AND JULIET 2 
L Amour 12h33. 15h33.18h33, 21h33. 
ROMEO IS BLEEDINC 
Centre Eaton (6) 12h15. 14h30. 16h50.19h10. 
21 h30 Dernier spectacle ven.. sam : 23 h45. 
SHADOWLANDS 
Cinepiex Centre-Ville (2): 19h. sam. dim.: 13h. 
19h 
SCHINDLER S LIST 
Cinéma Pme (5): 19h30 Dorvai (4) 20h; sam., 
dim I4h Faubourg (3): 13h. 16h30. 20h Laval 
(6) I3h05. 16h45. 20h15 Plaza Cote-des-Nei-
ges (5). Sam. dim . mar. merc 13h. 16h30, 
20h. ven . lun. jeu,: 20h Pointe-Claire (4). Sam. 
dim . mar . merc : 13h, 16h30, 20h; ven , lun, 
jeu 20 h 
SHORT CUTS 
Cineplex Centre Ville (7): 16h 40, 20h10. sam . 
dim 13h05 16h40 20h10 
SIX DECREES OF SEPARATION 
Loews (5) I3h30, 16h. 18h30. 21 h Dernier 
spectacle ven , sam 23 h 20. 
TERRE INTERDITE 
Capitol (St Jean) 21 h. Carrefour du Nord (5): 
21 h30 Cinéma Chateauguay (3) 19h05. 21h30. 
Dernier spectacle ven. sam; 23h30 Cineplex 
Centre Ville (3) 15h10. 17h15. 19h20. 21h25; 
sam dim 13h05. 15h10. 17h l5 . 19h20. 
21 h25 Langelier «il- 19h 21 h 10 Dernier spec-
tacle v e n . sam: 23h10 Oméga (2): 19h15. 
21 h 30 Plaza Repentigny (6) 19 h 21 h 30 Der-
nier SDectacle sam 23 h 30 St Basile (2) 21 h 35 
Terrebonne (1) 21h05 sam. dim : I9h05 . 
21h05 Dernier spectacle ven . sam 23h 10 
32 FILMS BREFS SUR CLENN COULD 
Nouvel Elysee 12h45. 21 h 15 
TROIS COULEURS: BLANC 
Carrefour Joliette (4): 19 h 10. 21 h 10; sam . dim.: 
13h40. 16hl0. 19h 10. 21h10 Complexe Desjar-
dins (3) 13h 15h10. 17h20.19h30. 21H40 
TROIS COULEURS BLEU 
Cineplex Centre-Ville (9): 15h10. 17h15, 19h20. 
21 h25 sam, dim : 13h05. 15h10 17h15. 
19h20 21 h25 
UN DEUX TROIS SOLEIL 
Cineplex Centre Ville (5): 19h, sam.. dim : 13h. 
I9h 
VENGEANCE D UNE BLONDE 
Berri <2> I3h17hl5 I9h15 21hl5 Brossard 
(3» 19h05. 21 h30; sam . dim : 12h35. 14h45 
I6h45 19h05 21h30 Carrefour Laval (5) Sam. 
dim mar merc 15h15 17h15. 19h20. 
21 h 20 ven lun . jeu : 19 h 20 21 h 20. 
VESTIGES (LES) DU JOUR 
Nouvel Elysee 16 h 45. 
WAR R00M 
Cineplex Centre-Ville (4) 15h10. 17h15. 19h20. 
21h25 sam dim 13h05. 15h10. 17h1 5. 
19h20. 21 h25 
WHAT S EATING GILBERT GRAPE 
Centre Eaton (4) 12h40. 15h25. 18h30. 21 h. 
Dernier spectacle ven sam : 23 h 20 Famous 8 
(2) 18 h 50. 21 h 30 ven sam.. dim., mar.: 
13h30. 16h 10 Laval (9). 13h15. 15h4 5, 18h20. 
21 h 
YEUX DE BRAISE (LES) 
Cineplex Centre-Ville (5): 15 h 30. 21 h 15 Terre-
bonne (2) 21 h 10 Dernier spectacle ven.. sam : 
23 h 20 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

r i e , pognon,[moton• 

AILES (LES) DU DESIR 
Conservatoire d art cinématographique 20 h 30 
MADAME BOVARY 
Cinéma de Paris 16 h 15 
MANHATTAN MURDER MYSTERY 
Cinéma de Paris 21 h 30 
VAMPYR 
Conservatoire d art cinématographique 19 h. 
ZERO PATIENCE 
Cmema de Pans 14h15. 19h15 

les dimanches 13, 20 et 27 mars 

one 

EN COMPAGNIE D ANTONIN ARTAUD 
Cineplex Centre-Ville (8) I5h10. 17h10. 19h10. 
21 h 10, sam , dim.: 13h10. 15h10, 17h10. 
19hl0. 21 h 10 
ENFANT (L ) LION 
Berri (4): 13h30. 15h30. 17h30. 19h30 Carre-
four Laval (4) Sam . dim. mar , merc 13h20, 
I7h45; ven . lun . jeu.: 18h Cinéma 6 Bouchervil-
le (5) Sam. dim. mar. merc. 13h. 15h. I9h. 
ven , lun . jeu 19h Dernier spectacle sam mi-
nuit Terrebonne (11: 19h05; sam , dim 13h05, 
15h05. 17h05 
ENFER il ) 
Carrefour Laval (4). Sam. dim. mar. merc : 
15h30, 19h30. 21h35; ven., lun. jeu: 19h40. 
21 h 40. Cinéma 6 Boucherville (5). Sam , dim , 
mar , merc 17h, 21 h 15; ven., lun . jeu 2ih15. 
Dernier spectacle sam 23 h 20 Complexe Desiar-
dins (2): 13h30. 15h30. 17h30, 19h40. 21h50 
ENFER (L ) BLANC 
Boite a films (1) Dim : 13h. 15h15.19h. 21h15; 
sam et tous les soirs 19 h. 21 h 15 
ETE (L ) DE MES 11 ANS 
Berri (2): 12 h. 15 h 15 Boite a films (2). Dim.: 
I3h, 15h15. I9h; sam et tous les soirs 19h. 
Brossard (1): 19h1 5. 21h20; sam . dim : 15h. 
17 h. 19 h 15, 21 h 20. Carrefour du Nord (5): 
19h 15; sam. dim : 12h30. 14h30. 16h30. 
I9h15 Carrefour Joliette (1): 19h. 21 h 15; sam., 
dim 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 15 Carrefour Laval 
(2) Sam , dim. mar., merc 13h30, 19h; ven.. 
lun . jeu 19 h Cinéma 6 Boucherville (3). Sam., 
dim., mar. merc. 13h. 15h10. 17h10, 19h10. 
21 h20; ven. lun. jeu 19h10. 21h20 Dernier 
spectacle sam.: 23 h 15. Cinéma Chateauguay (1). 
Sam. dim. mar 13h20. 15h10. 17 . 19h15; 
ven.. lun., merc , jeu.: 19 h 15. Langelier (5): 
19h05; sam , dim : 13h05. 15h05. 17h05. 
19h05 Plaza Repentigny (31: 19h 10. 21 h 10; 
sam . dim I3h10 . 15h10. 17h l0 . 19h10. 
21 h 10 Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 10. St-
Basile (2): I9h10; sam. dim : 13h10. 15h10. 
I7h10. 19h10 Terrebonne (2): 19h10; sam., 
dim.: 13h10.15h10. 17h10.19h10 

GREEDY 
Astre (3): 19h10, 21h20; sam. dim 12h45. 
14h55. I7h. 19hl0. 21h20 Dernier spectacle 
sam 23 h 30 Cmema 6 Boucherville (4). Sam . 
dim. mar. merc 13h30. 16h15. 19h. 21h20; 
ven. lun.. jeu 19h. 21h20 Dernier spectacle 
sam 23 h 30 Cinéma Chateauguay (4) Sam . 
dim . mar : 13h20. 15h30. 19h10. 21h30; ven . 
lun . merc.. jeu : 19h 10. 21 h 30 Dernier specta-
cle ven . sam : 23 h 30 Cinéma Pine (4): 20 h 10; 
sam I8h4 5. 21h15; dim 20h10 Egyptien (2): 
14h. 16h30. 19h05, 21h35 Plaza Cote-des-Nei-
ges I4). Sam., dim . mar . merc : 16h20. 19h05, 
21 h30. ven. lun , jeu.: 19h05, 21h30. Pointe-
Claire (6). Sam.. dim„ mar., merc.: 16h, 19h. 
21 h 20; ven.. lun . jeu : 19 h. 21 h 20 
GUARDING TESS 
Astre (1): 19h05. 21h05; sam , dim : 13h05. 
15h05. 17h05. 19h05. 21h05 Dernier specta-
cle ven.. sam 23h Cmema Pine (1): 20h10; 
sam I9h. 21h15; dim 20h10 Dorvai: 19h15. 
21 hl5; sam dim.: 13h05.15h05.17h05 Egyp-
tien (3): 13h30. 15h30. 17h30. 19h30. 21h30. 
Laval (11) 12h45. 14h50. 16h50. 19h05. 
21 h 15 Plaza Cote-des-Neiges (6) Sam . dim.. 
mar merc : 13h30. 15h30, 17h25. 19h20. 

21 h20; ven. lun., jeu.: 19h20, 21h20 Pointe-
Claire (5). Sam . dim., mar., merc.: 13 h 30. 
15h30. 17h30, 19h30. 21h30; ven., lun, jeu.: 
19 h 30. 21 h 30. 
GUNMEN 
Laval (8) 13h, 15h, 17h, 19h. 21 h. Oernier spec-
tacle sam,: 23h Palace (1). Ven., sam . dim., lun., 
mar. merc 19h10, 21h10, ieu : 21h10; ven, 
sam . dim.. lun., mar . merc . jeu : 13h10,15h10. 
17hl0 Versailles (3): 19h10. 21h20; ven., sarn.. 
dim.. mar.. merc 13h, 15h, 17h Dernier specta-
cle sam 23 h 30 
HARMONY CATS 
Du Parc (1). Ven . sam , dim . mar.: 19h , 21h15; 
lun., merc . jeu : 20h 
IMAX - AVENTURIERS DU SAVOIR 
et LA FORCE DU SOLEIL 
Vieux Port de Montréal 15h45.17h30.19h15. 
IMAX - THE DISCOVERERS 
et ECH0ES OF THE SUN 
Vieux-Port de Montréal: 11h45 
IMAX - TITANICA 
Vieux-Port de Montréal 9h45. 15h 30. 20 h45 
(en français) 
INTERSECTION 
Palace (4): 13h. 15h05.17hl0,19h15, 21h20 
INTERSECTION V F 
Carrefour du Nord (3): 19h. 21h30; sam . dim.: 
12h30. 14h35. 16h40. 19h, 21h30 Creenfield 
(2) 19h. 21 h 15; sam., dim.. 13h45. 16h15. Jo-
liette (3). 19h10. 21 h30, sam, dim.: 13h40. 
16h15.19h10, 21 h30 Laval (10:12h15,14h30, 
16h35. 18h45. 21h10 Dernier spectacle sam.: 
23h15 Parisien (2): 12h25. 14h40. 17h, 19h. 
21 h 20 Plaza Repentigny (2): 19 h 30. 21 h 30; 
sam , dim : 13h30. 15h30, 17h30. 19h30. 
21 h 30 Dernier spectacle ven., sam : 23 h 30. Ver-
sailles (2): I9h10. 21 h25, ven.. sam.. dim.. mar . 
merc.: I2h1 5. 14h25. 16h40 Dernier spectacle 
sam 23 h 40 St Basile (5): 19 h 30. 21 h 30; sam . 
dim 13h30. 15h30. 17h30. 19h30. 21h30 
Terrebonne (6): 19 h 10. 21 h 15; sam.. dim.: 
13h10 15h10, 17h10. 19h10, 21h15. Dernier 
spectacle ven ,, sam : 23 h 15. 
IN THE NAME OF THE FATHER 
Cmema Pine (2): 20h; sam : 18h30. 21h20; dim.: 
20h Decarie (1): 19 h. 21 h 30; sam . dim.: 13 h30. 
16 h 15. 19 h. 21 h 30. lun.: 21 h 30. Faubourg (2): 
13h20. 15h55. 19h. 21h35. Laval (1ï: 21h15. 
Pointe-Claire (1). Sam, dim., mar., merc.: 16h. 
21 h; ven . lun.. jeu : 21 h. 
INVASION OF THE BODY SNATCHERS 
Du Parc (2) Ven.. sam. dim., mar.: 19h10. 
21 h25; lun.. merc., jeu.: 20h10. 
LATCHO DROM 
impérial 12h45.14h55,17h05,19h20, 21h35. 
LEÇON DE PIANO (LA) 
Boite a films (2): 21 h 15 Dauphin (2). Ven : 19h. 
21 h30; sam . dim 13h45. 16h15. 19h, 21h30 
Laval (12): 13h10. 15h50. 18h40. 21h20 Pari-
sien (7): 13h10.15h50.18h30. 21h20, 
LIGHTNING JACK 
Astre (2): 19h15, 21h15; sam.. dim.: 13h15. 
15hi 5. I 7 h l 5 . 19h15. 21h15 Dernier specta-
cle ven . sam 23h15 Centre Eaton (1): 12h30. 
14h3 5. 16h45. 19h15. 21h20 Dernier specta-
cle ven. sam 23h25 Cinéma Pine (3): 20h10, 
sam : 19h. 21h20; dim : 20h10 Du Parc (3). 
Ven. sam.. dim. mar : 19h05. 21h20: lun. 
merc . jeu : 20h05 Famous 8 (5): 19h. 21h15; 
ven. sam, dim. mar. 12h15. 14h30. 16h45. 
Creenfield (1): I8h45. 21 h; sam.. dim.: 13h30. 
16h Laval (5) 12h30, 14h40. 17h05.19h15. 21 
25 Dernier spectacle sam.. 23 h40. Versailles (1): 
19 h. 21 h 15; ven., sam.. dim.. mar., merc.: 
12h20. 14h30. 16h45 Dernier spectacle sam.: 
23 h 25 
LISTE SCHINDLER (LA) 
Brossard (2): 20h; sam., dim.: 12H30. 16h15. 
20h Carrefour Laval (6) Sam., dim . mar., merc.: 
13h 16h30. 20h ven , lun . jeu.: 20h Cinéma 6 

Rendez-vous à la Boutique de la Place des Arts 
Départs: 10 h et 12 h 30 • Premier arrivé, premier serv i ! 
Durée de la visite: 90 minutes 
Pr ix : Adultes: 7,50 $ • É t u d i a s et ainés: 6 $ 
Enfants S à 9 ans: 3 $ • Passe^jort famille 

CINÉMA 

ACE VENTURA MÈNE L EN0UÉTE 
Capitol (St-Jean) Dim.: 13h15. 15h15. 19h15; 
sam et tous les soirs 19 h 15 Carrefour du Nord 
(2) 19 h 30, 21 h 30; sam. dim : 12 h 30. 14 h 20. 
16 h 10. 19 h 30. 21 h 30 Carrefour Joliette (2): 
19h 15. 21 h25; sam , dim : 13h45. 16h15. 
19hl5. 21 h25 Cinéma Chateauguay (5). Sam., 
dim mar 13h. 15h. 17h. 19h15, 21h30; ven . 
lun., merc . ieu : 19 h 15. 21 h 30 Dernier specta-
cle ven.. sam 23h40 Cineplex Centre-Ville (6): 
15h. 17h. I9h. 21 h; sam,. dim 13h, 15h. 17h. 
I9h 21 h Langelier (4) 19h 10. 21 h; sam . dim.: 
13h 10, 15h10, 17h10. 19h10. 21h. Dernier 
spectacle ven. sam.: 2Sh. Oméga (1): 19h15. 
21 h30. sam . dim : 13h, 15N. 17h. 19h15. 
21 h30 Plaza Repentigny (4): 19h15. 21h15; 
sam. dim 13h15, 15h1 5. 17h15. 19h15, 
21 h 15 Dernier spectacle sam : 23 h 15. St-Basne 
(3) I9h1 5. 21 h 15. sam . dim.: 13h1 5, 15h15. 
17h15 19h15. 21 h15. Terrebonne (7): 19h05. 
21 h sam dim 13h. 15h. 17h. 19h05 21h 
Oernier spectacle ven , sam 23 h. 
ACE VENTURA: PET DETECTIVE 
Astre (4) 19h, 21 h. sam , dim.: 13h, 15h, 17h, 
19h 21 h Dernier spectacle ven . sam.: 23h. Cen-
tre Eaton (3): 12h20. 14h25, 16h55. 19h05, 
21 h 10 Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 15. Fa-
mous 8 (8): 19ni0. 21 h20; ven , sam . dim., 
mar 12h30 14h40. 16h50 Laval (7): 12h30, 
14h35. 16h45. 18h50. 21h05 Dernier specta-
cle sam.: 23h 15. Plaza Cote des Neiges (7) Sam . 
dim . mar merc.: 13h35.15h25.17h20.19h15. 
21 h 15; ven. lun.. jeu: 19h15. 21h15. 
ANGIE 
Decarie (2) 19h10, 21h35; sam.. dim : 13h3 5. 
16h 19h10. 21 h35 Famous 8 (7): 19h. 21 h25; 
ven sam dim.. mar : I2h. I4h20.16h40 Laval 
13) 12h 15. 14h30. 16h45. 19h10. 21h30 Der-
nier spectacle sam 23h35. Loews .1): 12 h. 
14h20 16h40 19h05. 21h30. Dernier specta-
cle ven sam 23h45 
ARGENT (L ) FAIT LE BONHEUR 
Parisien (5) 13h15. 15h1 5. 17h15. 19h15. 
21 h 15 
AU NOM DU PERE 
Complexe Desjardins (4): I3h40. 16h15, I9h, 
21 h 35. Joliette (2): 19h. 21 h30; sam.. dim.: 
13 h 30. 16 h OS. 19 h. 21 h 30. Langelier (51: 
21 h 05 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 35. Ter-
rebonne (4): I8h45. 21h15. Dernier spectacle 
ven sam.:23h45 
AVENTURES (LES) DE LIGHTNING JACK 
Berri (3) I4h. 16h30. 19h. 21h15 Carrefour du 
Nord (1) 19hl0. 21h30 sam., dim.: 12h30, 
14h30, 16h30. 19h 10. 21h30 Cinéma 6 Bou-
cherville (1) Sam . dim . mar. merc : 13h. 15h, 
17h 19h10. 21h20 ven. lun. jeu: 19h10. 
21 h 20 Dernier spectacle sam.: 23h 20 Cinéma 
Chateauguay (6). Sam, dim, mar: 13h. 15h, 
17 h 19 h 10. 21 h 30; ven , lun , merc.. jeu.: 
i9h 10 21 h30. Dernier spectacle ven, sam: 
23h30 Joliette (1): 19h05. 21h30; sam . dim.: 
13h35. 16h 10. 19h05, 21h30. Langelier (6): 
19h 15. 21 h 15. sam , dim: 13h15. 15h15. 

I7h15. I9h i5 . 21hi5. Dernier spectacle ven. 
sam 23h 15 Laval 2000 (1): 19h30. 21 h30; 
sam. dim: 13h30. 15h30. 17h30. 19h30, 
21 h 30 Longueuil (1): 19 h 30. 21 h 30; sam., dim.: 
13h30. 15h30. 17h30. 19hS0. 21h30 Plaza Re-
pentigny (1) 19h 15. 21 h 15. sam . dim : 13h15, 
15h 15. I7h l5 . 19h1 5, 21h15. Dernier specta-
cle sam: 23h15 St-Basile (1): 19h15, 21h15; 
sam , d im: 13h15, 15h15, 17h15. 19h15, 
21 h 15 Terrebonne (3): 19h1 5. 21 h 15; sam , 
dim : 13h15. 15h15. 17h1 5. 19h15, 21h15. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 15. 
BARAKA 
Palace (5): 21 h 15. 
BEETHOVEN 2 
Plaza Cote-des-Neiges (4). Sam., dim., mar., 
merc 13h45 Pointe-Claire (6) Sam , dim., mar., 
merc : I4h. 
BEETHOVEN 2 (V f ) 
Cinéma Chateauguay (3). Sam., dim., mar t 
13h30. 15h20. 17h. Langelier (1). Sam. dim : 
13h. 14h45.16h45 Oméga (2) Sam . dim : 13h. 
15 h. 17 h Terrebonne (4), Sam., dim.: 13 h. 
14 h 50.16h45. 
BELLE EPOOUE 
Loews (3): 12h10, 14h30. 16h50. 19h15, 
21 h40 Dernier spectacle ven . sam 23h50. Pa-
risien 12h15. 14h25. 16h50. 19h10, 21h20 
BITTER MOON 
Egyptien (1): 13h15, 15h55. 18h40. 21h20. Pla-
za Cote-des-Neiges (1). sam, dim.. mar., merc.. 
13h40.16h1 5,19h, 21 h35; ven., lun., jeu.: 19h, 
21 h 35. 
BLANC 
Complexe Desjardins (31: I3h. 1Sh10. 17h20, 
19h30. 21 h40 Nouvel Elysee 13h, 15h. 17h. 
19h. 21 h. 
BLANK CHECK 
Famous 8 (6): 19h; ven . sam.. dim. mar : 12h30, 
14h40. 16h50 Creenfield (3) 19h15: sam. 
dim I3h15. 15h15, 17h15 Palace (5): 13hl5, 
15h1 5 17h15.19h15. 
BLINK 
Cineplex Centre-Ville (2): 15 h 30. 21 h 30. 
BLUE CHIPS 
Palace (6). Ven. sam . dim., lun., mar, jeu : 
19h05 21 h20; merc.: 21h20; ven. sam., dim. 
lun.. mar merc , jeu.: 13h30.16h15. 
CHASE (THE) 
Dorvai: 19 h 20, 21 h 15; sam., dim.: 13 h 15. 
15h 10. 17h05 Famous 8 (3): 19h10, 21h20; 
ven.. sam . dim„ mar : 12h40. 14h50.17h. Laval 
(4) I3h. 15h. 1?h. 19h. 21h10. Dernier specta-
cle sam : 23h05. Place Alexis Nihon (2): 13h05, 
15h. 17h. 19h. 21 h05 Plaza Côte-des-Neiges (2). 
Sam . dim.. mar., merc : 13h30. 15h30, 17h25, 
19h20. 21 h20; ven . lun., jeu : 19h20. 21h20. 
Versailles (4). 19h05. 21h30; ven., sam., dim., 
mar . merc : 12h50.14h50.17h Dernier specta-
cle sam 23 h 20. 
CHINA MOON 
Dorvai: 19h10, 21h20; sam. dim.: 13h. 15h. 
17h Faubourg (4): 13h. 15h05. 17h10. 19h20, 
21 h30 Versailles (5): 19h05. 21h20; ven.. sam . 
dim . mar., merc.: 12h30. 14h40. 16h50. Der-
nier spectacle sam : 23 h 35 
DEUX ACTRICES 
Nouvel Elysee I4h45 .19h i5 

Agcncc France Presse 

DÈS LE 18 MARS 

LOS ANGELES 

• L'actrice américaine Melanie 
Griffith, qui a dépose vendredi au 
tribunal une demande de divorce 
d'avec Don lohnson, l'acteur ve-
dette de la série Miami Vice dont 
elle avait deja divorcée en 1978, 
est revenue vendredi soir sur sa 
décision et a décidé de retirer sa 
demande. 

«Ce fut un acte impulsif engagé 
dans un moment de colère. C'est 
une erreur», a déclaré l'imprésa-
rio des deux acteurs, Elliot Mintz. 
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Droits de l'homme: Pékin envoie paître les USA 
d'après A Pet AFP 
PtKIN 

loignement ou assignation a rési-
dence des dissidents et dialogue de 

sourds au sommet, la visite en Chine du 
secrétaire d 'État amér i ca i n . War ren 
Christopher, a fort mal débuté hier: Pé-
kin a rejeté toute critique de sa politique 
en matière de libertés publiques et a sou-
l igné que la Chine pouvait se passer des 
préférences commerciales accordés par 
les États-Unis. Les porte-parole des deux 
parties n'ont été d'accord que sur un 
point: aucun progrès n'a été réalisé et le 
fossé est toujours aussi profond entre Pé-
kin et Washington. 

M. Christopher a passé, hier toute la 
matinée, avec son homologue Q ian Oi-

chcn. Warren Christopher a expliqué a 
M. Qian que lui-même et le président 
Clinton «s'interrogeaient quant aux ini-
tiatives de la Chine envers un certain 
nombre de ses citoyens, initiatives qui 
laissent entendre que Pékin attache peu 
d'importance aux questions des droits 
fondamentaux de la personne humai-
ne». Ce à quoi le premier ministre chi-
nois Li Peng a répondu, lorsqu'il a ren-
contré le chef de la diplomatie améri-
caine dans l'après-midi, qu '« i l n'est pas 
correct d ' imposer la concept ion des 
droits de l 'homme des pays développés 
aux pays en voie de développement». 

Cette visite est consacrée pour l'essen-
tiel en effet à l'examen de la situation 
des droits de l 'homme en Chine. Wa-
shington conditionne à une évolution 
positive dans ce domaine le maintien en 

faveur de ce pays de la clause dite «de la 
nation la plus favorisée» (MNF), qui 
donne lieu à un traitement préférentiel 
en matière de droits de douane. Winston 
Lord, secrétaire d'État adjoint à l'Extrê-
me-Orient, a rapporté que M. Li Peng 
«avait expliqué que même si la Chine 
préférait que la clause de la nation la 
plus favorisée soit reconduite, elle pou-
vait vivre sans». 

Le porte-parole officiel chinois Wu 
j ianmin a de son côté indiqué que M. Li 
avait mis en garde son interlocuteur con-
tre les conséquences de l 'abandon de la 
MFN pou r l ' é c o n o m i e amé r i c a i n e . 
«Pour être franc, a dit M. Li, si la MFN 
nous est retirée, les États-Unis en souffri-
ront autant que la Chine». Cette clause 
fait bénéficier les produits chinois des 
meilleures conditions d'entrée aux États-

Unis. Elle permet a la Chine d'avoir un 
surplus annuel de 25 milliards de dollars 
de sa balance commerciale avec les États-
Unis, selon les estimations américaines. 

Le président Bill Clinton a fait dépen-
dre son renouvel lement de «progrès 
substantiels» dans des domaines comme 
la liberté d'expression, la libération de 
prisonniers politiques, la liberté d'émi-
gration et l'arrêt de la production dans 
les prisons chinoises de biens destinés à 
l'exportation. Il doit en juin faire une re-
commandat ion au Congrès sur le bien 
fondé du renouvellement de cette clause. 
Au cas la MFN lui serait refusée, la Chi-
ne a menacé de fermer son marché de 
1,2 mi l l iard d 'habi tants aux produits 
américains, une mesure qui aurait des 
conséquences catastrophiques pour des 
secteurs entiers de l'économie améri-
caine, notamment l'aéronautique. 

Un important dispositif policier avait 
ete mis en place hier a Pékin, particuliè-
rement autour des locaux diplomatiques 
américains et des demeures de dissi-
dents. Une trentaine de policiers en te-
nue verte ont pris position autour de la 
résidence de l'ambassadeur des États* 
Unis, tandis que dix autres se postaient 
devant l'entrée principale de l'ambassa-
de, a quelques pâtés de maison de la. 

Des policiers ont également été signa-
lés devant le domicile de plusieurs oppo; 
sants, dont le scientifique Xu Liangying. 
qui avait lancé jeudi un appel en faveur 
du respect des droits de l 'homme et de la 
libération des prisonniers politiques. Au 
moins 16 dissidents ont été interpellés 
depuis deux semaines a Pékin et Shan-
ghai, certains étant encore incarcérés 
hier. 

Massacre a'Hébron: 
Moscou appuie l'OLP 
d\ipris Ah'l* et Rcutcr 
NEW YORK (ONU) 

La Russie a demandé une ré-
union urgente hier soir du 

Conseil de Sécurité de l ' O N U 
pour permettre à cette instance 
de voter sur un projet de résolu-
t ion c once r n an t le massacre 
d'Hébron et la question d'une 
protection internat ionale pour 
les Palestiniens des territoires oc-
cupés par Israël, ont indiqué des 
diplomates. Cette demande de ré-
union s'est déroulée dans une at-
mosphère tendue, les États-Unis 
jugeant prématuré un vote sur la 
question, ont indiqué les mêmes 
sources. Des délégués américains 
auraient même brandi une mena-
ce de veto si la Russie insistait 
pour que le texte soit soumis au 
vole immédiatement, selon des 
sources concordantes. 

Ces développements intervien-
nent au lendemain d'une visite 
du ministre russe des Affaires 
étrangères. Andreï Kozyrcv. à Tu-
nis où il a annoncé que le chef de 
l'OLP. Yasser Arafat, était dispo-
sé à reprendre le processus de 
paix avec Israël. L'OLP s'est dit, 
en effet, prête, hier, à reprendre 
les pourparlers de paix avec Israël 
si le Conseil de sécurité de l 'ONU 
vote une résolution condamnant 
le massacre de Hébron et si la sé-
curité des Palestiniens des terri-
toires occupés est garantie par les 
États-Unis et la Russie. 

Mahmoud Abbas, qui a signé 
avec le ministre israéliens des Af-
faires étrangères. Sh imon Peres, 
l'accord de paix Israel-OLP, le 13 
septembre à Washington, a décla-
re que les négociations sur la mise 
en oeuvre de cette déclaration de 
principes pourraient reprendre 
«une fois que la résolution sera 
adoptée et que les co-parrains 
(Washington et Moscou) s'enga-

geront a garantir la sécurité des 
Palestiniens». 

Le Conseil de sécurité doit se 
prononcer sur un projet de réso-
lution. parrainé par Djibouti, au 
nom des membres non-alignés du 
Conseil, ainsi que par la Grande-
Bretagne, la France, l'Espagne et 
la Russie. Le texte «condamne 
énergiquement le massacre de 
Hébron et ses suites, qui ont coû-
té la vie à plus de 50 civils*palesti-
niens et fait plusieurs centaines 
de blessés». Il «demande que des 
mesures soient prises pour garan-
tir la sécurité et la protection des 
civils palestiniens dans tout le 
territoire occupé, y compris, en-
tre autres, une présence interna-
tionale ou étrangère temporaire, 
qui était prévue par la Déclara-
tion de principes». 

Le projet demande également à 
la Russie et aux États-Unis, co-
parrains du processus de paix is-
raélo-arabe engagé à la Conféren-
ce de Madrid, en octobre 1991. de 
garantir la mise en oeuvre de la 
réso lu t ion . M a h m o u d Abbas , 
connu sous le nom d'Abou Ma-
zen, a déclare s'attendre à ce que 
le secrétaire d'État amér ica in , 
Warren Christopher, et le minis-
ire russe des Affaires étrangères, 
Andreï Kozirev, discutent du pro-
blème des garanties de sécurité et 
de la mise en oeuvre de la résolu-
tion de l 'Onu lors de leur rencon-
tre, lundi, à Vladivostock. 

A l'issue d'un entretien à Tunis 
avec Yasser Arafat, Kozirev a dé-
claré vendredi soir que le prési-
dent de l 'OLP avait exprimé sa 
volonté de reprendre les négocia-
tions avec Israël sur la mise en 
oeuvre de l 'autonomie palesti-
nienne à Gaza et à léricho prévue 
par la déclaration de principes si-
gnée en septembre. 

Musulmans et 
parviennent à un accord 
d'après Rcutcr 
SARAIEVO 

usulmans et Serbes sont 
parvenus hier à un accord 

sur la réouverture de trois axes 
routiers importants et d'un pont 
stratégique à Sarajevo, qui contri-
buera à desserrer l'étau autour de 
la capitale bosniaque. 

Selon Hasan Muratovic, minis-
tre sans portefeuille du gouverne-
ment bosniaque, les deux parties 
ont convenu d'ouvrir des routes 
reliant, via l'aéroport, des quar-
tiers tenus par des musulmans et 
des Serbes. Cet accord intervient 
alors que de hauts responsables 
de l 'ONU avaient accusé les for-
ces gouvernementales et leurs ad-
versaires serbes de bloquer la ré-
ouverture des routes et des ponts 
pour des raisons politiques. M. 
Muratovic, qui s'exprimait au mi-
cro d'une radio locale, a indiqué 
que l'accord de samedi serait si-
gné d'ici mardi par les responsa-
bles musulmans et serbes. 

L'accord concerne trois routes 
et le pont de la Fraternité et de 
l'Unité, situé dans le centre de Sa-
rajevo et reliant des quartiers mu-
sulmans et serbes. « Ils seront tous 
rouverts en même temps le 19 
mars si l'accord est signé », a dit le 
ministre bosniaque. Si cela se ma-
térialisait, il s'agirait d 'une étape 
importante sur la voie du retour à 
une situation de paix dans la capi-
tale assiégée, où un cessez-le-feu 
prévaut depuis cinq semaines. 

A Vienne, les négociateurs mu-
sulmans et croates n'étaient plus 
très loin d'un accord sur les mo-
dalités de la création d'une fédé-
ration croato-musulmane en Bos-
nie, dont le principe a été décidé 
la semaine dernière à Washing-
ton. Le premier ministre bosnia-
que. Haris Silajdzic et le ministre 
croate des Affaires étrangères. 
Mate Granic, se sont joints aux 
discussions mais les deux parties 
ne sont pas parvenues à s'enten-
dre sur les moyens d'amener les 
Serbes a participer à cette fédéra-
tion. Un accord définit if est at-
tendu pour aujourd'hui. 

) À Split, port ermite de l'Adria-
tique, les chefs militaires musul-
mans et croates de Bosnie ont en-

tériné les retrouvailles des deux 
communautés, qui furent alliées 
face aux Serbes avant de s'entre-
déchirer depuis l'année dernière 
en Bosnie. Le général bosniaque 
Rasini Délie et le général croate 
Antc Roso ont conclu un accord 
de principe envisageant la créa-
tion d'une armée commune pour 
la future fédération bosniaque. 
Aucune date n'a été fixée pour 
cette fusion et le communiqué 
précise que les structures de com-
mandement séparées seront con-
servées pour l'instant. 

Ces négociations se sont dérou-
lées en présence des médiateurs 
amér i ca i ns : Char les Redman , 
émissaire du président Clinton 
pour l'ex-Yougoslavie, à Vienne; 
et le général américain à la retrai-
te |ohn Galvin, ancien comman-
dant de l 'Otan devenu conseiller 
militaire de Charles Redman, à 
Split. Les Russes participent éga-
lement à ces manoeuvres diplo-
matiques. L'émissaire de Boris 
Eltsine, Vitali Tchourkine, est ar-
rivé hier en Croatie pour y discu-
ter du projet de fédération avec le 
président Franjo Tudjman. Il de-
vrait se rendre aujourd'hui à Sa-
rajevo avant de partir pour Bel-
grade. 

Par ai l leurs, le président du 
Pa r l emen t se rbo-bosn i aque , 
Momcilo Krajisnik, s'est pronon-
cé contre l'envoi de casques bleus 
turcs en Bosn i e , m ê m e s ' i l s 
étaient stationnés dans les zones 
musulmanes et croates, en raison 
des cinq siècles d'occupation ot-
tomane des Balkans. L'ONU a 
jusqu'ici repoussé une offre tur-
que de déployer 1000 soldats en 
Bosnie, estimant qu'Ankara sou-
tient trop ouvertement les Musul-
mans bosniaques. 

Mais la Forpronu a désespéré-
ment besoin de 12 000 soldats 
supplémentaires pour faire appli-
quer les cessez-le-feu. Or , très peu 
de pays ont proposé de contri-
buer à ces renforts. La Grèce, qui 
entretient des relations très ten-
dues avec la Turquie et a gardé 
des liens étroits avec Belgrade, a 
déclare au'elle souhaitait envoyer 
elle aussi des casques bleus en 
Bosnie si des so ldats turcs y 
étaient déployés. 

ASC 

G Sec*ter Syndical* & 
3 R e t r a i t ! Veut? 

M a n t f 
m o n s t r e 
à P a r i s 

Plusieurs dizaines de 
milliers de personnes, 
principalement des 
jeunes, manifestaient 
hier dans Paris pour 
protester contre 
l'instauration d'un 
contrat d'embauche 
spécial pour les jeunes ; " 
élaboré par le 
gouvernement et qui . 
prévoit une 
rémunération de 20 pi 
cent inférieure au 
salaire minimum légal 
(SMIC). 
PHOTO Router 
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Pik Botha destitue Mangope 
d'apres AFP 
MMABATHO (Afrique du Sud) 

Le gouvernement sud-africain a annoncé hier 
a Pretoria qu'il ne reconnaissait plus Lucas 

Mangope comme président du Bophuthatswana. 
Le ministre des Affaires étrangères Pik Botha 
s'était rendu personnellement hier soir à Mma-
batho, la capitale de ce ban-
toustan, pour annoncer à M. 
Mangope qu'il était destitué, 
précisé l'agence SAPA. 

Cette a n n o n c e i n te rv ien t 
après plusieurs jours de chaos 
qui avaient obligé le président 
destitué à revenir sur sa déci-
sion de ne pas faire participer 
le Bophuthatswana aux pre-
mières élections multiraciales 
sud-africaines d'avril prochain. 
M. Botha dans un communi-
qué à l 'agence sud-africaine L M U j y ^ ^ ^ ï 
SAPA, a précisé que l'ambassa- , —*— 1 

deur d'Afrique du Sud à Mma- . a s 

batho, Tjaart Van Der Walt , Mangope 
était «chargé par intérim d'administrer le terri-
toire» jusqu'à ce que le gouvernement sud-afri-
cain et le Conseil exécutif de transition se soient 
mis d'accord sur la «manière appropriée de gou-
verner» ce territoire jusqu'aux élections. 

Entre temps, 1 armée sud-africaine a commen-
cé à prendre en main le rétablissement de l'ordre 
à Mmabatho et Mafikeng, les deux principales 
villes du Bophuthatswana, où un calme précaire 
régnait hier, au lendemain de la tentative de l'ex • 
trème-droite blanche d'y imposer sa loi. 

Les événements des derniers jours ont fait une 
douzaine de morts dans ces deux villes, alors que 
selon la télévision, le total des morts au Bophu-
thatswana est de l'ordre d'une cinquantaine. Pil-
lages et coups de feu sporadiques se sont pou Sui-
vis vendredi soir et hier matin. Hier en début 

d1 après-midi, le responsable des opérations pour 
l'armée sud-africaine, le général de brigade |o-
han Coetzer, a assuré qu'en dépit de ces incidents 
la situation était «maîtrisée» et qu'il s'agissait 
maintenant de la «stabiliser». 

Désormais soumise à l'état d'urgence, comme 
toute la région, la ville habituellement animée de 
Mafikeng avait hier les apparences d'une ville 
morte: boutiques fermees, à l'exception d'un uni-
que poste à essence où les automobilistes fai-
saient la queue, rues désertes. Les accès au centre-
ville étaient contrôlées par l'armée sud-africaine. 

À quelques kilomètres de là, à Mmabatho. la 
capitale administrative de ce territoire théori-
quement « indépendant» , l'aspect du centre com-
mercial Mégacity, autrefois luxueux, témoignait 
des pillages qui s'y sont déroulés jusque dans la 
matinée: boutiques éventrées. vitrines brisées, 
murs calcinés. Des volutes de fumée s'élevaient 
d'un des magasins. 

Un bilan exact des incidents des derniers jours 
à Mafikeng et Mmabatho était toujours impossi-
ble à établir hier. L'hôpital a indiqué avoir traité 
quelque 200 blessés par balles depuis jeudi et que 
cinq d'entre eux y étaient morts de leurs blessu-
res. ce qui porterait à une douzaine le nombre 
des morts pour ces localités, dont les quatre mili-
tants de l 'AWB et deux autres morts vus pas les 
journalistes. 

D'autre part, le président du Bophuthatswana. 
Lucas Mangope. avait été « lâché» par le numéro 
2 du régime. Rowan Cronje. qui s'était déclaré 
hier prêt à accepter une mise sous tutelle par Pré-
toria de l'administration de ce bantoustan (terri-
toire noir sud-africain), théoriquement «indé-
pendant ». 

Apres s'être finalement déclaré prêt à partici-
per aux premières élections démocratiques pré-
vues fin avril en Afrique du Sud, M. Mangope 
avait refusé hier de s'engager personnellement à 
l'organisation régulière de lajcampagne, repor-
tant une décision définitive à une réunion mardi 
de son parlement, selon M Cronje. 

Deux policiers 
retirent le corps d'un 
des pilleurs abattu 
alors qu'il saccageait 
un des magasins de la 
capitale Mmabatho. 
Le bilan exact des 
incidents des derniers 
jours a Mafikeng et 
Mmabatho était 
toujours impossible a 
établir hier. 

DEPECHES 

ETATS-UNIS 
Répercussions 
• L'affaire Whitewater a eu dee» 
répercussions négatives sur le 
couple Clinton, même si beau-
coup d'Américains pensent qu'i l 
s'agit plus d'une affaire de politi-
que que d'une question grave, se-
lon trois sondages parus hier aux 
Etats-Unis. D'après le sondage 
Time Magazine-CNN. seulement 
35 p. cent des Américains gardent 
leur confiance au président Bill 
Cl inton, alors qu'ils étaient 40 p. 
cent en janvier. Sur les 800 per-
sonnes interrogées. 51 p. cent es-
timent que le couple dissimule 
quelque chose, contre 33 p. cent 
d 'op in ions contraires. Selon le 
sondage publié dans Newsweek 
et réalisé auprès de 600 person-
nes. 52 p. cent des sondés penseni 
que l'administration Clinton ca-
che sciemment la destruction de 
certains dossiers aux enquêteurs 
et 64 p. cent estiment que le cou-
ple Bill et Hillary est coupable 
d'un délit. 

COLOMBIE 
Élections 
• Quelque 15,5 mill ions d'élec-
teurs colombiens sont appelés à 
voter aujourd'hui pour désigner 
163 députés et 102 sénateurs, tan-
dis que les Libéraux (au pouvoir) 
profitent de la tenue des élections 
législatives pour choisir, à l'occa-
sion d'une «primaire», leur can-
didat unique aux présidentielles 
du 8 mai prochain. 

CUBA 
Caravane de I Amitié 
• Quelque 250 personnes, dont 
de nombreux c i toyens améri-
cains. ayant participé à la troisiè-
me «Caravane de l'amitié Cuba-
États-Unis». qui a permis de ras-
semb l e r , sous l ' é g i d e de 
l'organisation religieuse améri-
ca i ne des « Pasteurs pou r la 
Paix», 144 tonnes d'aide maté-
rielle pour Cuba, sont arrivées 
hier après-midi à La Havane. Le 
révérend baptiste Lucius Walkeç. 
dirigeant l'organisation des «Pas-
teurs pour la Paix», a estimé que 
cette troisième «caravane», orga-
nisée après celles de novembre 
1992 et d'août 1993, avait connu 
un «succès éclatant». «Nous d(fr 
vons continuer à lutter ensemble 
pour que le blocus (des États-Uni* 
contre Cuba) disparaisse». a-t*0 
dit. D'une valeur de plus de troij 
millions de dollars, les 144 totv-
nes arriveront par mer jeudi ai) 
port de Mariel (30 km a l'ouest d t 
La Havane), d 'où elles seroru 
acheminées vers cinq province^ 
du pays, principalement celle de 
Holguin (est). Cette aide com-
prend notamment des médica-
ments. des bifjtes, des bicyclettes, 
des fournitures scolaires et sept 
autobus. 



B 14 LA PRESSE, MONTREAL, DIMANCHE 13 MARS 1994 

SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 13 MARS 

La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur l'excellence 

Avec quatre autres juges canadiens9 elle vient d'être nommée 

par le ministre fédéral du Commerce international 
pour siéger sur un comité spécial de VALENA 

A N N E R I C H E R 

I. honorable juge Réjane 
y L. Colas, juge à la Cour 

supér ieure , est à un 
tournant de sa vie. Cet-
te femme optimiste, ré-
solue, établit une sorte 

de bilan malgré elle: 25 années 
de magistrature Font profondé-
ment façonnée. Elle vient d'être 
nommée avec quatre autres juges 
canadiens, par le ministre fédé-
ral Roy Mac Laren, pour siéger 
sur un comité spécial de l'ALE-
NA «Accord de libre échange 
nord-américain», qui verra à 
examiner des contestations ex-
traordinaires si l 'un des pays 
membres se rend coupable d'in-
conduite ou de conflit d'intérêts. 

La Presse t ient à soul igner 
rengagement de cette femme ex-
cept ionne l le en la n o m m a n t 
Personnalité de la semaine. 

Réjane L. Colas a été la pre-
mière femme juge nommée à 
une cour supérieure au Canada, 
en 1969. Mais c'est un peu l'his-
toire de sa vie, d ' ouv r i r des 
voies, d'être à l avant-garde. Et 
pourtant elle est fondamentale-
ment réservée, pour ne pas dire 
timide. Toute sa vie elle a dû 
combattre cette difficulté incom-
patible, semble-t-il, avec son mé-
tier de juge. 

Timide mais elle chante 
Madame la juge a bien failli 

faire carrière dans le chant clas-
sique! Elle a une voix douce en 
parlant, mezzo en chantant. La 

dernière fois qu'un public a pu 
l'entendre, c'était à la Messe rou-
ge, pour l'ouverture des tribu-
naux. Ses pairs ont pu alors 
constater l'ampleur dc^son ta-
lent. C'est la timidité qui a eu 
raison de la chanteuse d'opéra. 
Et puis aussi la conscience qu'en 
ce domaine comme ailleurs on 
ne peut pas faire les choses à 
moitié. Pourtant, comme con-
tralto soliste et choriste elle a 
participé en 1958 à la tournée 
européenne du Choeur Bach de 
Montréal: elle est allée à Paris, 
Bâle, Bruxelles, Londres, Edim-
bourg. La musique est toujours, 
au coeur de sa vie, une présence 
vivante. 

Elle est née à Montréal le 23 
octobre 1923. Cinquième d'une 
famille de neuf enfants. «Les aî-
nés nous écrasaient un peu, con-
fie-t-elle pour expliquer sa timi-
dité. le laissais parler les autres! 
Elle n'élimine pas, en riant, la 
possibilité qu'il y ait eu aussi la 
peur de se tromper qui la rendait 
prudente. 

Loin d'elle l'idée de la magis-
trature et même du droit lors-
qu'elle était enfant! Petite fille 
de bonne famille, le père était 
dentiste, elle prend très tôt des 
cours de chant, de piano, de 
peinture. Elle fréquente les meil-
leures écoles, Villa-Maria, collè-
ge Margueritc-Bourgeoys, et 
réussit a dm i r ab l emen t b ien . 
«Mes parents ont toujours affir-
mé que le mei l leur hér i tage 
qu' i ls pouvaient nous laisser 
était celui d'une bonne éduca-
tion.» Après son baccalauréat, la 
jeune fille garde les enfants de 
ses frères et soeurs, s'engage 
dans le bénévolat à plein temps. 

i. 

RÉJANE L. COLAS 

«Le droit doit s'appuyer sur les 
faits qui lui sont soumis. Mais le 

droit ne doit pas être à /'encontre 
du bon sens ». 

Une intermission de cinq ans. 
Ses parents l'encouragent alors à 
reprendre le chemin des éco-
liers, conscients qu'un tel talent 
ne peut rester inutilisé. 

En examinant ses possibilités 
et ses goûts, elle aime entre au-
tres les sciences, mais la seule is-
sue à l'époque au bout du diplô-
me était l 'enseignement, c'est 
sur un coup de tête doublé d'un 
coup de coeur, sûre de son choix 
qu'elle s'inscrit à la faculté de 
Droit de l'Université de Mont-
réal. 

Elle arrive première aux exa-
mens du Barreau du Québec en 
juin 1952. 

Une t i m i d e qu i ouvre des 
voies. En 1966 elle est prési-
dente-fondatricc de la Fédéra-
tion des femmes du Québec . 
C'est en 1968 qu'elle est nom-
mée au Conseil de la Reine. Sa 
carrière est jalonnée de partici-
pations actives à des conseils, 
des comités. 

La force de l'exemple 
Le 25 octobre 1958, à l'église 

Notre-Dame, Réjane Laberge à 
35 ans, accepte de lier sa desti-
née à Emile Colas, ingénieur de-
puis 1946 puis avocat depuis 
1950. La jeune femme ne pensait 
pas particulièrement au mariage 
à cette étape de sa vie. Elle était 
avocate au Jeune Barreau quand 
ils se sont rencontres. Fréquen-
tations, fiançailles, en cinq mois 
le sort en était jeté. 

Ils ont eu trois enfants: Ber-
nard, Hubert et François. À tra-
vers ses nombreuses occupations 
d'avocate, elle est consciente de 
l ' impo r t a nce d 'ê tre l à , près 

d'eux, le plus souvent possible. 
Avec son mari, assure-t-elle, «on 
a essayé de leur donner une édu-
cation solide, ce qu'on appelait 
la formation de tous les aspects 
de la vie, les valeurs». Pas stricts 
outre mesure, les parents Colas 
choisissent la voie de l'exemple. 
«Nos valeurs les ont certaine-
ment influencés, mais on les a 
laissés libres, même sur le plan 
de la religion. Tout n'est peut-
être pas parfait...» Mais ils ont 
donné le meilleur d'eux-mêmes. 

Elle a toujours voulu prendre 
les problèmes, un à la fois. En 
droit c'est la même chose. Avec 
une infinie patience, elle écoute 
ce que les gens ont à raconter. 
Elle a toujours mieux aimé écou-
ter que parler. Elle les regarde, 
essaie d'y voir clair. «Chacun a 
sa vérité.» Le droit doit s'ap-
puyer sur les faits qui lui sont 
soumis. Mais « le droit ne doit 
pas être à rencontre du bon 
sens». Un défi a la fois humain 
et juridique. 

Confrontée lorsqu'elle est sur 
le banc à la misère, au désarroi 
des familles, elle conseille aux 
parents d'enfants d'aujourd'hui, 
malgré les difficultés, de ne pas 
baisser les bras. «I l ne faut pas 
lâcher». Ce serait selon elle, la 
seule façon de faire obstacle aux 
influences extérieures souvent 
néfastes à l'enfant. 

Durant ses congés, réfugiée 
dans sa campagne de Magog, elle 
refait le plein d'énergie. A 70 
ans, elle entrevoit beaucoup de 
problèmes avec le nouveau Code 
civil, ce qui lui donne des idées. 
«|e prendrai peut-être ma retrai-
te cette année.» 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 
Vexcellence naît de Veffort. 
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rrn. I Hydro-Québec 

Le meilleur de nous-mêmes 
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